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qui est promu à la Cour d'Appel 


La minorité française sera représentée à la Cour Supérieure du Manitoba. Le 
nouveau juge a plaidé plusieurs causes importantes à la Cour d'Appel. 


L'honorable J, L. Iisley 


nation de M. l'avocat Joseph-Thomas Beaubien, de Winnipeg, Man 
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du Manitoba et 

du patriotisme agissant de ses 
chefs. Discrètement ils ont su me- 
ner avec tact une lutte qui n'a pas 
été sans offrir parfois des diffi 


elévation 
Cour 


ngnage 
groupe français 


Ait 
curte 


La coopération, le désintéresse- 


ment et le dévouement dont ont 
fait preuve nos représentants 
dans le domaine de la politique 


méritent également d'être signa- 


Il faut rendre hommage au gou- | 


vernement fédéral d'avoir recon- | 
nu une fois de plus le principe du ! 
bilinguisme qui régit les cours de 
tice au pays et d'avoir donné 

iite aux légitimes réclamations 
du groupe francais du Manitoba. 


Enthousiasme général 
La nomination de M. Beaubien 


saluée avec joie non seule- 
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lement 
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Biographie 
M Joseph-Thomas Beaubien 
est né à St-Jean-Baptiste, Man 
le 19 mars 1886. Il fit ses l 
primaires à l'école de ce 
et ses études secondai 
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nsk à la Cour d'Appel, “Du- 
ant : Préjet”, à la Cour d’Ap- | 

l Duguay'', à la Cour 
l'appel, “Banque Canadienne Na- 
tionale vs. Houde”, à la Cour du 
Banc du Roi, “Bonneau vs. Dis- 
ct Registrar of Winnipeg”, à 

1 Cour du Banc du Roi, “Larmn- 
rt et al vs. Deforel”, à la Cour 
“Banque Canadienne 


l’Appel 
Nationale vs Shragge et al”, a la 
l'Appel: et deux fois à la 
prême du Canada. 
L* nouveau juge de la Cour du 
Banc du Roi appartient à la pa- 
isse française de Winnipeg, la 
' * du Sacré-Coeur. Il a fait 


Cour 
Cour S 


I la commission scolaire 
l'école du Sacré-Coeur durant 
années et fut également 
du Conseil Pro- 
Co- 
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Chevalier 
des Chevaliers de 
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lomb 


bassadeur 


de France au Canada 


par Jean Gachon 


PARIS -—— I1 est fait état à 


Paris de la nomination prochaine 


de M. Francisque Gay, fondateur et directeur du journal L'Aube, 
organe du Mouvement républicain populaire, député de Paris et 


ancien ministre, au poste d'ambassadeur de France au Canada. 


Cette nouvelle n'est encore qu'officieuse et le poste n’a pas encore 


été pourvu. , 

Bien renseigné sur le Canada 

M. Francisque Gay est cepen- 
dant l’une des personnalités qui 
! paraissent le plus désignées pour 
| représenter la France à Ottawa. 
Ancien ministre d'Etat, il a joué 
un rôle éminent dans la résis- 
tance puis dans la politique fran- 
caise et il est en France l'un des 


hommes le plus au courant des 
problèmes du Canada, sans tou- 
tefois v être jamais allé, Pour 
quelles raisons? 
Arrière-petit-neveu 
de Mgr Clut, O.M.I. 
Une longue tradition fami- 


liale l'a toujours poussé à s'y 
intéresser, C'est, en effet, l’ar- 
rière-petit-neveu de Mgr Clut, 
de la Congrégation des Oblats, 
évêque d'Athabaska, (Macken- 
zie), un des premiers apôtres 
du nord canadien avec Mgr 
Grandin et les autres grands 
prélats missionnaires et défri- 
cheurs. 

Intérêt aux récits canadiens 

Tout enfant, Francisque Gay a 
donc été bercé de récits cana- 
diens et il n’est pas surprenant 
qu'il ait consacré au Canada ses 


premières publications. À l'âge 
de 26 ans, il publie en effet “Jean 
du Saguenay”, ‘La terre pour 
rien’, puis, plus tard, des bro- 
|chures sur Lévis, Montcalm et 


| Champlain, au total une dizaine 


|de petits ouvrages historiques 
| Depuis il a gardé d'étroits con 
|tacts avec la plupart des per-| 
sonnalités canadiennes-françai- 
{ses qui sont venues en France 
|notamment avec M. Jean Bru- 
chési. sous-secrétaire de la pro- 


| vince de Québec, qu'il retrouve 
ra prochainement à Paris, puis 


| que ce dernier vient de s'embar- 
quer à bord du “De Grasse” afin 
de faire une série de conférences 
à la Sorbonne, 


Relations avec notre clergé 


M. Gay a rencontré fréquem- 
ment des membres du haut cler- 
gé canadien, notamment de la 
congrégation des Oblats. Nous 
pouvons même ajouter les préci- 
sions suivantes: Francisque Gay 


est tellement désireux de connaî- | 


tre le pays dont il s’est toujours 
occupé, qu'il avait pris un billet 
en octobre dernier à bord du 
‘Queen Elizabeth’ pour effec-| 


tuer une tournée de conférences | 


iu Canada d'accord avec le gé- 
11 Vanier, ambassadeur du Ca- 
à Paris, mais ses nombreu- 


t 


nada 


es occupations l’ont fait renoncer | 


à ce projet au dernier moment, 
Nomination confirmée 
PARIS" Le ministère des Af- 
faires étrangères annonce que M. 
Francisque Gay est nommé am- 
bassadeur de France au Canada. 


2 (l 
Ancien vice-président du conseil, | 


M. Gay est un des fondateurs du 
Mouvement 
re 


MecNaughton élu à la 


présidence du Conseil | 


de sécurité 


LAKE SUCCESS — Le général 
G. L. McNaughton, un soldat 
à l'allure martiale qui sert au- 
hui son pays dans la diplo- 
président du Con- 


t 1 
e, a ere eiu 


de sécurité des Nations Unies | 


de février. 


Lettre de Paris 


Les tribulations monétaires de la France 


Maurice MERR 
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Prendergast avait rési-| 


corrige donc une situation qui 


républicain populai- | 
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WINNIPEG, MAN., VENDREDI 6 FEVRIER 1948 


Mgr Stepinac soumis 
à un traitement 


le . 
inhumain 

ROME 
ñier italien de 
|poglava et un 
|mand, qui ont réu à s'échapper 
dernièrement, nous ont apporté 
des nouvelles de l'archevêque de 
Zagreb, S. Exc. Mgr Aloysius 
Stepinac, détenu à cette prison 
|Tous les prisonniers, ont-ils dé 
claré, regardent Monseigneur 


—— — ——— — 


Un ancien prison- 
la prison de Le- 
prisonnier alle 


ssl 


| Stepinac comme un saint Plu- 
{sieurs d'entre eux ont demandé 
{à maintes reprises, mais toujours 
len vain, d'assister à sa mess 
[Selon eux, les »nts du Maré 
chal Tito ont voulu faire des ar 
rangements pour permettre à 
une délégation de ministres pro 
|testants de rencontrer Mgr Ste 
| pinac, mais ce dernier refusa, En 
| | guise de punition, on a muré 
| presque complètement la seule 
| fenêtre de sa cellule, et on lui a 
| |interdit l'accès à la bibliothèque 


| de la prison 

Le soldat italien, natif de 
lerme, dit avoir vu Mgr Stepinac 
tous les samedis, lorsqu'on le 
conduisait chez le barbier. Sa fi- 
| gure, dit-il, trahissait une gran- 
[de souffrance. On avait sévère 


le ssluer, 


Mgr G.-E. Grandbois 
nommé doyen du chapitre 
Le Saint-Siège vient de nom- 


Îne Grandbois, Vicaire Général 
du diocèse et Protonotaire Apos- 
|tolique ad instar participantium, 
Doyen du Chapitre Métropoli- 
tain de Québec, en remplacement 
de Mgr Ulric Perron. 


Mgr Grandbois exerça le saint 
ministère dans son diocèse d'ori- 
gine pendant une année. Il passa 
ensuite au diocèse de Régina où 
il demeura de 1912 à 1930, puis à 
celui de Gravelbourg jusqu’en 
1934 alors qu’il retourna à Qué- 


Son Honneur le juge J.-T, Beaubien 


Les institutions catholiques 
menacées de disparaitre aux E.-U. | 


Seules les institutions de l'Etat recevront de l'aide du 
gouvernement américain.æ RER re 


WASHINGTON -— Deux membres catholiques de ia commis- 
sion Truman sur l'éducation supérieure ont enregistré leur dissi- 
dence et protesté vigoureusement contre une décision de la com- 
mission excluant les institutions indépendantes de l'aide fédérale. 

Mgr Frederick-G. Hochwalt, 
directeur de l’enseignement su-| 
périeur à la National Catholic 
Welfare Conference, et Martin- 
R.-P, McGuire, de l’université ta- 
tholique de Washington, ont dé- 
claré que cette décision aurait 
des conséquences dangereuses. 


Elimination graduelle 


Sacré le 11 mars 


Le rapport signé par les autres 
membres de la cofnmission dé- 
clare que toute école qui accepte 
l'aide gouvernenentale doït é- 
galement admettre que le public 
|a un droit de contrôle et de sur- 
| veillance sur les programmes et 
les méthodes d'enseignement de 
“Le rapport de la commission, | Cette école. Mais en agissant ainsi 
ont-ils dit, prévoit, et cela sans|les écoles indépendantes per- 

aucun regret, l'élimination gra-|draient leur caractère propre. 
duelle des collèges et universités! Le rapport admet toutefois, 
que le projet d'aide gouverne- 


|indépendants, qui seront dans| 
mentale aux institutions publi-| 


l'impossibilité de se maintenir au | 
niveau des institutions appuyées | ques mettra les institutions indé- 
pendantes dans une situation ex- 


par l'Etat.” 
I1 ont ajouté que le projet |trémement difficile et menacera 
d'aide fédérale en livrant l’en- |l'’existence de plusieurs d'entre 
elles. 


seignement supérieur plus ou 
| moins complètement à l'Etat Le projet prévoit une dépense 
constituait un grave danger, | de $1,875,000,000, répartie sur 
cinq ans, en plus des $780,000,-| 


celui qu'un jour le gouverne- 
ment se serve des écoles pour | 000 déjà accordés en bourses par 
le gouvernement fédéral aux 


| promouvoir des idées politi- 
institutions publiques et privées. 


| ques. 


art 
x à ” 
Î 


Î 


des Pères Blancs, vicaire aposto- 


la cathédrale 
11 mars. 


[ra sacré évêque en 
de St-Boniface le 


Cabana, 
de St-Boniface. 


| Résultat 


| d'une campagne patriotique 


a 


RAGE PAR 


Le drapeau de la Nouvelle-Angleterre portait autrefois les fleurs de lis de la France; le nouvel 
étehdard du Québec, déployé ici par les hommes sans doute les plus responsables de son choix, est 
des 1 Dans l'ombre, ces hommes travaillèrent à répandre l'idée de 

Ce sont, de gauche à droite: M. 1.-A. Fréchette, directeur de la Société St-Jean-Bapti 


aussi orné lis français l'emblème 


fleurdelise 


Georges Cherrier, directeur, M. le chanoine L. Groulx, principal animateur du mouvement, et M. |du professeur dans ses recherches | francaise, a 
théologiques 


Arthur Tremblay, président de la société 


MARCEL-J. CHOISELAT, propriétaire 


PRINCE-ALBERT, 


Pa- | 


ment défendu aux prisonniers de 


|mer Monseigneur Georges-Etien- | 


Après son ordination, en 1911,} 


S. Exec, Mgr Laurent Tétrault, | 
lique de Bukoba Tanganyika, se- | 


La | 
cérémonie aura lieu à 10 heures et | 
sera présidée par S. Exc. Mar G.| 
archevêque-coadjuteur | 


| 
| 


Sask. 


M. J.-T. Beaubien nommé à la Cour du Banc du Roi 


Il succède au juge J. E. Adamson | 
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PRIX: CINQ SOUS 


Les catholiques anglais 


et la Radio 


I1 fut un temps où peut-être 
la population catholique de lan- 
gue anglaise non seulement se 
désintéressait des luttes légiti- 
mes des Canadiens français 
pour la conservation de leur foi 
et de leur langue, mais même 
les désapprouvait, Deux hebdo 
madaires catholiques anglais, 
le “Canadian Register” de 
Kingston et le “Western Catho- 
lis” d'Edmonton, viennent d'ap- 
prouver l'attitude des Cana 
diens français à l'égard de la 
radio française et de condam- 
ner l'étroitesse de vues incon- 
cevable de Radio-Canada, Afin 
de faire connaître à nos lecteurs 
ces exemples d'une saine lar- 
geur de vues qui augure bien 
pour l'avenir, nous avons tra- 
duit et nous reproduisons ici 
les deux articles mentionnés 
plus haut. 

L, L, 


1 © —— 


Le “Canadian Register” 


Depuis des années nos 


|triotes de langue française luttent 


compa 


! pour obtenir une juste répartition 


de programmes en leur langue 
| aux postes radiophoniques de 
| l'Ouest Sachant quel traitement 
| plus que généreux l’on accorde 
à la minorité de langue anglaise 
du Québec — où un poste officiel 
et postes privés radiodiffu- 


| sent des programmes uniquement | 


trois 


en anglais — les délégués de lan- | 
gue française s’attendaient natu- | 
rellement à ce qu’on ait les vues | 
assez larges pour reconnaitre é- 
galement leurs droits et leur ac- 
corder un service de radio en leur 
langue pour leurs compatriotes 
des provinces des Prairies. 


des Canadiens de langue anglaise 
— les Canadiens français furent 
l'objet, de la part de Radio-Ca- 
nada, de ce que l’on pourrait ap- 
peler une persécution hypocrite. 
Ne comptant plus, par la suite, 
obtenir aucune aide directe de 
Radio-Canada, les représentants 
canadiens-français suivirent le 
| conseil officieux que les adminis- 


donné, et se mirent à recueillir 
| les fonds nécessaires ‘à l'établisse- | 
|ment de postes privés. 

La tâche que les Canadiens 
| français entreprenaient était gi- 
gantesque, dispendieuse et diffi- 
|cile, mais leur dévouement à la 
|cause et leur détermination leur 
| permirent de surmonter les obs- 
tacles. Au prix de grands sacri- | 
| fices, ils se préparèrent à faire | 
| bénéficier leurs compatriotes de 
l'Ouest des privilèges dont jouit | 
librement la minorité de langue 
| anglaise dans le Québec. 

Mais une fois que les difficul- | 
presque insurmontables fu- | 
rent vaincues et que les citoyens 
{de langue française de l'Ouest | 
| furent prêts à ériger des postes | 
| privés, à leurs frais, dans chacu- 
[ne des trois provinces des Prai- 
| ries, de nouveau Radio-Canada se | 
montra hésitant, lent à agir et 
{commença à faire des distinc- | 


|tions. Un seul permis avait été | 


| tés 


|accordé — pour le poste de St- 
| Boniface, au Manitoba — et l'oc- 
troi des deux autres fut retardé 


| jusqu'à ce que le premier ait fait 
ssite 


| preuve de réu 
L'expérience, par la suite, ay- 
| ant prouvé que l’entreprise de ce | 
|poste de langue française était 
lun succès, de nouveau 


délé- | 


| gué langue firent 
| leur requête auprès de Radio-Ca- 
[nada pour l'obtention deux | 
| autres permis 
Mais lieu de les 
‘der — 


les 


de française 


des 


leur accor- | 
l'honneur et la 
| justice l'exigeaient — les gouver- | 
neurs de Radio-Canada cédèrent 


| 
rooms 
|! 


au 


comme 


| Prix à M. l'abbé G. Yelle 

| pour recherches 
théologiques 
| MONTREAL — M. l'abbé Gé-| 
rard Yelle, P.SS., professeur au 
{grand séminaire Montréal, 
est un des récipiendaires du prix | 
“Cardinal Spellman 1947”, an-| 


de 


nonce Mgr James-E. O'’Connell 
président de la société américaine 
de ologie catholique (The Ca- 
th Theological Society of A- 
mer k Le prix est accordésen 


econr ance de la distinction 


Téléphone 


Malheureusement — à la honte | 


trateurs de la radio leur avaient | 


francaise 


1 € mn de et 
Q « 
p etts e, « 
Radio-Canad cer 
r'elle l e « 
A I 
m1 ( ( i 
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ent eux IL t } 
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‘yaux enve e ( \ 
tre pays ne pour | in 
1 et p père er 
| anime aun es} t e mo 
no} et d'intolérance, L'exem 
ple de partialité que vient de 
la majorité de langue an- 
glais est honteux, et si des 
chefs aux vues plus large ne 
prennent la chose en ma tout 
le pays y perdra 
Manquer d'accomplir re qui est 
bien par motif de crainte, ne fait 
qu'augmenter la difficulté à la 
quelle il faut faire face, Nous 
sommes fatigués de la pusillani 
mité des gouverneurs de Radio- 
Canada: il est temps qu'ils mon 


trent s'ils sont des hommes! 


— E 


Le Western Catholic” 


Des représentants du groupe ca 
nadien-français de cette province 


firent une nouvelle tentative la 


| semaine dernière pour obtenir de 


| Radio-Canada la permission d'éri- 
ger un poste radiophonique de 
| langue française à Edmonton. Cet. 
|te fois encore, leur requête subit 
une forte opposition basée sur des 
préjugés religieux et économi- 
ques, et rien ne fit prévoir que 
les protestations défavorables fai- 
|tes auprès du gouvernement n'a- 
vaient été rétractées. 

Jusqu'à présent, nous nous 
sommes abstenus d'exprimer no- 
tre opinion à ce sujet, non pas 
parce que nous nous 
au projet, mais plutôt parce que 
voulions éviter toute 
mosité religieuse que le problè- 
me ne manqua pas de susciter, A 
présent que le facteur 
la été mentionné par ceux qui 
{s'opposent à l'érection d'un tel 
| poste, il serait opportun de men- 
Itionner que l'Eglise catholique, 
en cette province comme ailleurs, 
a toujours recommandé 
de la radio comme moyen de dif- 
fuser l'instruction religieuse, tout 


opposions 


nous ani- 


“religion” 


l'usage 


| comme elle sert pour d’autres fins 


|éducationnelles, L'on sait que 
l'instruction religieuse se trans- 
met beaucoup plus facilement 


dans la langue propre des audi- 
teurs que dans tout autre idio- 
me, 

Quant aux autres du 


aspects 


|problème, nous ne voyons aucun 


inconvénient à ce qu'il y ait un 
{ou plusieurs autres postes ici, ex- 
cepté peut-être celui de 
nuer les revenus des postes déjà 


dimi- 


lexistants, en maintenant la com- 


ipétition au plus bas niveau pos- 
sible, Nous ne 
plus le danger qu’il y aurait pour 


voyons pas non 


l’unité nationale en ayant un pos 
te pour les personnes de langue 
rançaise seulement, pas plu 


qu'il y a danger pour notre gou- 
vernement démocratique en ayant 
plusieurs partis politique 
que le traditionnel 


deux partis,” 


plutôt 
systeme de 


Gerhard Eisler sera 
déporté des Etats-Unis 


WASHINGTON — Le fhinistèr 
de la justice annonçait ces jou 
derniers, l'arrestation, qui ser 


suivie de déportation, de Gerhar 
Eisler, qui est accusé d’avoir ter 
un rôle important dans les act 
vités communistes aux E 


M. Herriott préside 
de France Amérique 


nt 


PARIS-M. Edouard Herriot 
mernbre de l'Académie frar 
et président de l’Assemblée 
tionale, a été él à l’unar 
président du Comité F nee 
mérique”, M. Jacques de Lac 
telle, également de dé 
nt-ad 


oint 


Angle des rues Berry et Taché 
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L'EXODE RURAL 


Depuis 1941, l'on constate une augmentation continue de 
la population des villes et des villages des trois provinces de 
l'Ouest, L'exode rural est responsable, pour une bonne part, 
de cette accroissance de la population urbaine. Le fait est 


Pie XII et la paix 


Réu 


ns-nous à sauver la 
paix, ou une nouvelle guerre vien- 
ira-telle ensäangianter et ruiner 


l'humanité? C'est la question qui 
e pose plus que jamais à tous les 
normes, surtout aux hommes 
d'Etat, tout au chef suprême 
de la chrétienté. Ce problème de 
la paix, quelles angoisses il cause 
au Souverain Pontife: que de pri- 
êres, que de réflexions, que de 

que de démarches 


consuhations, 
depuis quelque 


sur 


il lui impose 
temps! Ses discours et ses écrits 
en sont le reflet. Il en est peu où 
ce sujet ne soit mentionné, Et 
quelques-uns mêmes lui sont pres- 
que entiérermeént consacrés. C'est 
| dans ceux-ci que se manifeste la 
vraie pensée du pape sur l'impor- 
tance de la paix et les moyens à 
prendre pour la maintenir, pour 
l'assurer. Tels sa lettre au prési- 
dent Truman, son encyclique “Op- 
tatissima Pax”, et son dernier ra- 
diomessage de Noël. Afin de bien 
faire connaître aux fidèles cette 


que durant la guerre, des milliers de jeunes terriens ont quit- 
té la terre pour s'embaucher dans les industries de guerre. 
Un grand nombre d'entre eux ne sont pas revenus à la char- 


|pensée du Souverain Pontife et 
les directives qui s'en dégagent, 


Quand 


LL be 
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les voleurs étaient amis ... 


rue, Chaque année, d'autres fils de cultivateurs sinon des 
familles entières, désertent la campagne pour la ville, surtout 
pour la Colombie. Le mouvement migratoire vers les centres 
urbains s'accélère depuis 1941. Bien que la population to- 
tale des trois provinces de l'Ouest ait diminué, la population 


urbaine a augmenté 


Ce qui sous-entend que la population | 


les Actes Pontificaux viennent de | 
publier ces documents dans leur | 
fascicule de janvier (no 17) sous | 
Le problème de la Paix”. | 
Il se vend sous au secrétariat | 
de l'Ecole Sociale Populaire. | 


le titre 
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Chefs d'état catholiques 


natlau : den 13 August 1839. | 


rurale a forternent décliné | # | 
Devant les audaces et les succès | 


En 1941, la population totale des trois provinces centrales 
comprenait 2421905 habitants dont 923,605 citadins; en 
1946, la population ne comptait que 2,362,941, tandis que le 
nombre des citadins dépassait le million, soit 1,008,487. Ces 


| du communisme à travers le mon- 
de, combien sont portés à oublier 
l'influence du catholicisme sur 
les événements, le rôle en parti- 
culier que jouent actuellement 
démocrati- 


| 
| 


| 
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Le ministère des Affaires Etrangères a publié récemment des 


statistiques sont tirées du recensement quinquennal de 1946. dun. piulloute pers 
Nous donnons ci-dessous le pourcentage de la population | ques de l'Europe des catholiques 
urbaine en 1946: Manitoba cités: 37.9; villes: 6.3; villages | éminents, devenus chefs de ieurs 
incorporés: 2.2. Saskatchewan — cités: 20.3; villes: 8.1; vil-| nations, De bons juges considé- 


à js ‘ remt le e s "Its 
lages incorporés: 97. Alberta cités: 31.4; villes: LE 1 Pres ue ES nr < 


villages incorporés: 5.2. La migration vers les grandes villes | homme d'Etat de l'après-guerre. 
est plus remarquable. Voici la population de quelques-unes | On sait qu'il est fervent catholi- 
en 1946, avec entre parenthèses celle de 1941: Brandon 17,551 | Que et qu'une de ses filles vient 


documents nazis secrets qui révèlent que le gouvernement soviétique 
avait signé, en 1939, une entente secrète avec l'Allemagne, selon 
laquelle la Russie communiste recevrait en retour de sa neutralité 
les Etats Baltes, la Finlande et une partie de la Pologne, Le traité 
fut signé le 23 août 1939. On voit sur cette photo le chef tyran de 
la Russie, J. Staline, le ministre des Affaires Etrangères de la Russie, 
le cynique V. M. Molotov. La photo fut prise à l'occasion de la 
signature du traité inique. 


(17,383); Calgary 100,044 (88,904); Edmonton 113,116 (93.- 


817); Moose Jaw 23,069 (20,753); Prince-Albert 14,532 (12,-|Seuman, est de la même trempe. | 


508); Régina 60,246 (58,245); St-Boniface 21,613 (18,157); 
Saskatoon 46,028 (43,027); Winnipeg 229,045 (221,960). 

Ces chiffres, si l'on soustrait l'augmentation naturelle, 
représentent la saignée des campagnes. Nous ne pouvons 
nous empêcher de constater les effets de l'exode rural. De- 
puis quelques années, nous remarquons des vides dans nos 
paroisses. La terre paternelle est louée ou a passé en d’autres 
mains. Des gens qui ne parlent pas notre langue se sont ins- 
tallés là où vivaient auparavant des familles françaises. Ces 
familles ont abandonné le sol pour la ville ou la Colombie 
canadienne. Elles ont quitté l’espace vital, la terre, pour 
le logement étroit, le pavé des villes. Sont-elles plus heu- 
reuses, plus libres, plus riches? S'il faut 4jouter foi aux té- 
moignages de certains déracinés d'un jour, qui nous sont re- 
venus et sont actuellement à la recherche de nouvelles terres, 
la vie à l'usine n'aurait pas produit les heureux effets qu'ils 
en attendaient. Les salaires sont élevés à Vancouver, mais 
lorsqu'il faut tout acheter à des prix exorbitants et payer des 
loyers très élevés, impossible de mettre des épargnes de 
côté. Ceux par ailleurs qui veulent se payer le luxe des di- 
vertissements qu'offrent les villes se trouvent sans le sou à 
la fin de chaque mois, lorsqu'ils ne contractent pas continuel- 


lement des dettes. D'où la misère. Le chômage, conséquence | 


logique de l’agglomération dans les centres industriels, rogne 
périodiquement.les salaires. Dans ces moments de crise, sans 
doute, bien des ouvriers, jadis paisibles et heureux cultiva- 
teurs, songent mélancoliquement au sol qu'ils ont travaillé 
et qui les a fait vivre durant des années, exempts des inquié- 
tudes du lendemain, toujours assurés de leur subsistance, de 
leur foyer et de leur liberté. 

Si la situation économique de nos cultivateurs mués en 
citadins n'est pas aussi brillante qu’elle apparaît de loin, 
la situation religieuse en ville ne l'est guère mieux bien sou- 
vent. L'éducation des enfants est beaucoup plus difficile et, 
en bien des cas, impossible en raison des circonstances: am- 
biance malsaine, écoles publiques, contact continuel avec des 
jeunes d’autres religions ou sans religion. La culture fran- 


çaise en de telles circonstances s’efface graduellement et dis- | 


paraît finalement; même les noms français sont défigurés et 
s'écrivent selon la prononciation anglaise ... 

Ce n'est pas dans les villes, sauf de rares exceptions, que 
l'on bâtira l'avenir de la race française, mais à la campagne. 
Si sir Georges-E. Cartier revenait aujourd'hui, il adresserait 
à nouveau le même conseil qu'il donnait à ses compatriotes 


de 1885: ‘“‘L'attachement au sol est le secret de notre grandeur | 


future. La race qui l’emportera, c'est celle qui aura su pren- 
dre le so!. La population ne suffit pas; il lui faut l'élément 
territorial, il faut nous cramponner à la terre. Celui qui n’en 


a pas doit employer son travail à l'acquisition d'une partie de | 


notre sol, car il faut laisser à nos enfants, non seulement le 
sang et la langue, mais la propriété du sol.” 

Si nous avons vécu comme groupe dans l'Ouest, si nous 
avons résisté à l'assimilation et gardé notre caractère, nos| 
traditions, notre foi, notre langue, c’est grâce à la paroisse | 
de campagne. “C'est grâce à nos paroisses si fortement em-| 
preintes d'esprit français, si puissamment nourries de la sève | 
des traditions, de la pensée et de la vertu des aïeux, que s’est 
maintenue notre admirable fidélité à la langue et à la race, | 
dit Mgr Paquet. Et 1 
ensemble, des forces de résistance contre la menace des| 
croyances et des incroyances nouvelles, et des forces de pré-! 
servation et d'expansion nationale.” Ce que Mgr Paquet 
affirme au sujet de la paroisse du Quebec, nous pouvons l'af- 
firmer encore plus, nous de l'Ouest, qui connaissons par ex-! 
périence les forces de vitalité que représente chaque groupe 
français, intimement uni autour de l'église paroissiale, dont 
le curé est l'âme de toutes les nobles initiatives et des plus 


fières aspirations. Sous son influence notre peuvle a conser- 


vé intacte son entite ethnique, dans un pays cosmopolite; sous 
son influence, la foi de notre peuple est ‘née, s'est fortifiée | 
et s'est perpétuée.” Cultivateurs, ne trahissez pas votre voca- 
tion agricole, ne quittez pas la paroisse, réservoir de forces 
à 


spirituelles, foyer d'initiatives salvati..©s 


! 


[un acheminement 


‘on peut dire en toute vérité que les élé- | 
ments et les influences de la paroisse canadienne ont été, tout | 


| tendancieuses 


| d'entrer en religion. Le président 
|du Conseil en Franc, Robert 


Recherché pendant l'occupation 
après avoir passé par un camp de 
concentration, il 
mois dans une maison de la Com- 
pagnie de Jésus où il édifia les 
{religieux par sa grande piété. Le 
premier ministre de la Hollande, 
L. J. M. Beel, est aussi un catho- 
|lique marquant, de même que le 
président du Conseil fédéral de 
|la Suisse, M. Celio. S'il n’en est 
| pas ainsi en Belgique, 1: parti po- 
litique cependant le plus puissant, 
Ile P.S.C, est composé surtout de 
catholiques et nul doute que son 
chef, M. De Schryver, ancien élè- 
ve des Jésuites et excellent catho- 
lique lui-même, sera bientôt au 
pouvoir. 

Dans tous ces pays, sauf la Bel- 
| gique, on peut dire que les catho- 
liques pratiquants ne constituent 


| Hollande, les protestants domi- 
nent. L'Italie et la France eurent 
| durant des années des gouverne- 
|ments anticléricaux. Mais au mi- 
lieu des difficultés et des dangers 
croissants de l'après-guerre, ces 
pays ont cru 
jraire que de confier leurs desti- 
|nées à des catholiques, que leur 
|formation sociale et la pratique 
intégrale de leur foi avaient pré- 
parés à ces hautes charges qu'ils 
remplissent avec compétence et 
énergie. 


| Heureuse initiative 
| sociale 

| Le Syndicat national catholique 
des employés Plombiers vient de 
|conclure avec l'Association des 
\ Entrepreneurs de Plomberie des 
|Trois-Rivières et du district des 


| amendements à la convention col- 
Ilective du travail qui les régit, 
comportant une augmentation de 
salaires se chiffrant à 18 sous de 
l'heure, ainsi qu'une semaine de 
vacances payées. Ceci constitue 
un précédent heureux dans l'in- 
|dustrie de la constructior, car 
c'est la première fois qu'une se- 
maine de vacances annuelles 
payées est stipulée dans un con- 
trat de l'industrie du bâtiment 
| Les négociations se sont poursui- 
vies de gré à gré sans coercition 
ni conciliation d'aucune sorte. Les 
représentants du Syndicat nous 
ont déclaré qu'ils apprécient 
beaucoup la façon dont l’Associa- 
tion patronale a agi avec eux pour 
négocier ces amendements. C'est 
vers l'organi- 


| 
! 
| 
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sation corporative 


La jeunesse catholique 
en Yougoslavie 


Comme dans tous les pays sou- 
mis à la domination soviétique 
la jeunesse de Yougoslavie est de 
plus en plus victime des menées 
du gouvernement 
On oblige tous groupements 
à prendre part à des spectacles et 
ralliements communistes 
manche, on 


SR 
les 


organise des excur- 


1 : ! 

sions obligatoires qui empêchent | 
la messe, Les curés | 
peuvent encore préparer les en-| 
| fants 


d'assister à 


é pour la cérémonie ou celui 


la confirmation, les autorités 
" 


de 
tiennent des réunions auxquelles 


tous les jeunes sont tenus d'assis- 


ler. 


vécut plusieurs | 


|pas la majorité. En Suisse et en! 


ne pouvoir mieux | 


Le di-|! 


Billet du vendredi 


Correspondance spéciale à 


Clément Marchand, qui s’iden- 
tifie depuis longtemps avec la 
ville des Trois-Rivières, est un 
de nos bons écrivains. Il est aus- 
| si un original, dans le sens d’un 
|individualiste qui n'entre dans 
|aucun moule, ne s’accommode 
d'aucune classification, ne se plie 
à aucune discipline, Il fait comme 
profession de non-conformisme. 
Poète foncièrement, il garda un 
fonds bourgeois qui accuse ses 
origines villageoises. Fils de pay- 
san devenu citadin, il continue 
à aimer la terre et doit en possé- 
der un morceau, une parcelle, une 
poignée, sans quoi il se trouverait 
le plus malheureux des hommes. 
A peine sevré du collège, il trou- 
va le moyen de s'acheter une mai- 
son, la vendit peu après mais en 
acheta une autre, flanquée d’un 
jardin où il cultive des fleurs. 
{Son instinct rural conseillerait 
| des légumes, mais le poète en lui 
préfère l'humide velouté des tu- 
lipes, l'odeur lourde des pivoines 
: et le regard multiplié des glaïeuls. 
Sollicité à la fois par son jardin, 
son bureau et son goût de la flà- 
|nerie, Marchand écrit peu. Il dort 
| d’ailleurs quand il devrait jardi- 
| ner, jardine quand il devrait écri- 
fre, écrit quand il devrait dormir. 
| Il est chez lui quand on le cher- 
che au bureau, s'éternise au bu- 
reau quand sa femme l'attend 
pour le diner, arrive partout en 
retard où il est attendu, Il est 
|bohême, lent et indolent, amu- 
| seur, un peu paresseux, intelligent 
|comme on ne l'est pas souvent, 
|causeur agréable et poète jus- 
[qu'au bout des ongles. A trente- 
cinq ans, il a réussi cette gageure 
| de se faire une réputation de poè- 
|te en écrivant surtout en prose. 
| Il entra aussi à la Société Royale, 
|sans s’apercevoir ou presque de 
ce qui lui arrivait. 

a 

Un ouvrage de Clément Mar- 
chand — vers ou prose — consti- 
|tue donc un événement. En 1940, 
|1l publia ses Courriers des villa- 
|ses, contes et tableaux campa- 
|gnards, qui lui valurent un prix 
David en 1942. C'était d'ailleurs 
la seconde fois qu'un prix du gen- 
Îre lui échouait, En 1939, alors 
| qu'il avait à peine 27 ans, il sou- 
| mettait au grand jury littéraire 
| de la province, en manuscrit, un 
| recueil de vers qu'il ne prit pas 
| la peine de donner à l'impression, 
|et pour lequel il reçut le prix de 
| poésie, Nanti de ses deux prix, 
|il éparpilla d'autres vers dans les 
| revues, continua à bêcher ses pla- 
tes-bandes, rédigea sans enthou- 
siasme de courts articles pour son 
journal, s'échappant de temps à 
autre pour courir pêcher la 
truite dans les hauts mauriciens, 
en compagnie d'amis avec gui ou- 
blier le reste de l'univers. Elu à 
la Société Royale au printemps 
| dernier, il fut comme pris de re- 
mords de n'avoir pas affronté le 
public depuis longtemps, s'avi- 
sant soudain qu'un écrivain doit 
se libérer d'un livre de temps à 
autre, Il chercha donc ses poèmes 
à droite et à gauche; les relut, 
|corrigea et classa, en tira d'iné- 
dits de ses tiroirs, entre deux be- 
sognes deux musardises, et 
‘nous donne aujourd'hui ce re- 


ou 


Des poèmes de Clement Marchand 


cueil attendu depuis si longtemps, 
qu'il intitule Les Soirs rouges. (1) 
Qu'on se garde de croire qu'il 
s'agisse là d’un volume révolu- 
tionnaire, communiste ou commu- | 
nisant. Sans doute y a-t-il en Mar- 
chand du poète populiste, com- 
me en témoignent certaines pa- 
ges sur l’activité urbaine, le 


| 
| 
‘La Liberté et le Patriote” 


vail des usines, l’atmosphère des 
quartiers ouvriers. Mais ce n'est 
là qu’une face de l'écrivain, qui 
ne le caractérise pas compiète- 
ment. Marchand est un sensible 
et un nostalgique, un terrien exi- 
lé à la ville, qui vit du passé au- 
tant que du présent, n'a jamais 
guéri du regret de la campagne 
natale — qu'il évoque en stro: 
phes émues. 
* 


Avec quelques autres, Mar- 
chand est chez nous l’un des meil- 
leurs artisans du vers français. 
Il est aussi l’un des plus fantai- 
sistes, S'il semble parfois tenir 
aux classiques, il n'hésite pas à 
recourir au vers libre, quand son 
caprice l'y invite, Et son caprice 
le harcèle d’invitations., Un poème 
peut se composer chez lui de trois 
parties, dont la première et la 
dernière en alexandrin impecca- 
bles, la seconde en vers blancs et 
déhanchés, sans rimes, ou agré- 
mentés de rimes exclusivement 
féminines, comme si l'alternance 
n'existait pas. Au vrai, rien n'exis- 
te des contraintes qui obligeraient 
le poète à un effort prolongé. 
Marchand ne se soucie point de 
la rime riche, se moque de l’as- 
sonnance et de l’hémistiche, ali- 
gne plus souvent qu'à son tour 
des vers pleins et sonores qui n& 
riment pas entre eux, ni avec 
aucun autre. Il y a chez lui de! 
la richesse, de l'ampleur, du souf- 
fle, mais aussi de l'éparpillement, 
du fouillis, du désordre, Il n’a 
pas appris à maîtriser ses dons, 
non plus que ses nerfs. Il reste | 
une sorte de primitif, qui tient 
à pleins bras les fleurs dont il 
pourrait composer son bouquet, 
mais il n’a pas le temps, ni le 
goût, ni la volonté de les disposer 
pour en tirer le maximum de 
beauté. Le poète est l'homme, et 
vice-versa, On ne le refait pas 
On l'accepte comme il est, on ad- 
mire ses qualités grandes, et l’on 
regrette qu’il prenne comme un 
plaisir sadique à jes gâcher lui- 
même. Ce qui demeure n'est pas 
négligeable, mais on a l'impres- 
sion que l'écrivain ne donne pas | 
pleine mesure, Il y perd, le lec- 
teur aussi. Comme tant d'autres, 
Clément Marchand devra se ré- 
signer un jour à beaucoup tra-| 
vailler, s'il ne veut pas que se 
brise sa montée vers les sommets. 

L'ILLETTRE. 
Reproduction interdite) 


(1) Aux Editions du Bien publie, | 
Trois-Rivières. 


BERLIN — Les dossiers de| 
2,090,871 personnes ont été exa- 
minés en vue de la dénazification 
de la zone britannique depuis le | 
début de l'occupation, annonce | 
le gouvernement militaire britan- | 
| nique. | 

À la suite de cet examen, 350,- | 
| 825 personnes ont été démises des | 
|fonctions qu'elles occupaient, pour 
lavoir appartenu au parti nazi. | 


| bases de la charité et de l’entrai- 


idérer Gandhi 


Î z , 
étendues. Je n’en dirai pas davan- 


La Chronique | 


b«x«« Inlernationale | 


Correspondance spéciale à ‘‘La Liberté et le Patriote” 
ù Pér André LAFLECHE mm 


Qui est responsable du meurtre de Gandhi? 


de l'Inde? 


Le monde vient de subir une! 
perte qui pourrait bien, et plus | 
tôt qu'on ne le croit, se révéler ir- | 
réparable dans ses conséquences. 
Comme il sortait, pour faire sa 
prière rituelle, du palais Birla, où 
il jouissait de l'hospitalité d'un 
riche industriel, Gandhi a été st | 
teint par quatre coups de feu ti- 
rés par un jeune fanatique hin- 
dou. Le Mahatma venait de met- 
tre fin à un jeùne — son arme ha- | 
bituelle pour faire entendre rai- | 
son à ses compatriotes — et il 
s'appuyait sur les épaules de ses 
petites-filles. Il n'offrit aucune 
résistance. Une demi-heure plus 
tard, il rendait l'âme en pronon- 
cant le nom de Dieu. 


Bien qu'il connût l'Evangile et 
s'en inspirât — le sermon sur la | 
Montagne fut pour lui une illumi- 
nation et une inspiration de cha- 


que jour — il n'était pas chrétien. | 


Mais comment les chrétiens du 
monde entier n'auraient-ils pas | 
eu pour Gandhi la plus profonde 
admiration et le plus grand res- 
pect? Il n'appartient qu'à Dieu de 
fixer à jamais, dans son immua- 
ble et bienheureuse Eternité, le 
sort d'un homme comme le Ma- 
hatma, qui ne cessa d'aimer les 
siens au prix des plus grands sa- 
crifices personnels et de leur prêé- 
cher l'amour de leurs ennemis. 
Ce brutal assassinat atteint le 
monde dans ses forces les plus 
pures et les plus élevées: il le pri- 
ve d'un pacifiste convaincu, d'un 
politique clairvoyant, d’un con- 
seiller dont il est difficile de me- 
surer la taille géante. 


Qui sont les responsables? 


Une question se pose tout de 
suite: qui sont les responsables 
de ce meurtre injustifiable? Mus- 
solini a pu être abattu, avec sa 
maîtresse, comme une pauvre bê- 
te traquée, par un homme qui se 
croyait le haut justicier de tout 
un peuple livré à la guerre et à la 
misère: Hitler a pris la lâche réso- 
lution de se flamber la cervelle; 
d'autres personnages sont disparus 
de la scène mondiale par des pro- 
cédés violents. Ces morts n'ont 
pas troublé la conscience du mon- 
de. Mais celle du chef spirituel de 
l'un des plus grands et des plus 
anciens peuples de la terre prend 
nécessairement le caractère d'une 
catastrophe, Car la colère des In- 
des contient en germe des mena- 
ces beaucoup plus graves que cel- 
le que la Russie peut représenter 
pour le monde occidental à l'heu- 
re actuelle. 


Gandhi avait entrepris son der- 
nier jeûne pour mettre fin à une 
guerre de religion entre le nou- 
veau dominion des Indes propre- 
nent dit, dirigé par Nehru, et le| 
non moins nouveau dominion du 
Pakhistan, dirigé par Jinnah, 
guerre qui a fait plus de 400,000 
victimes depuis quelques mois. Le 
partage arbitraire des Indes en 
deux dominions distincts et indé- 
pendants l'un de l’autre — oeu- 
vre intéressée des hommes poli- 
tiques de Londres — a donné lieu 
à des déportations massives et à 
des actes de violence perpétrés 
surtout sur les femmes hindoues, 
à qui les Musulmans rendaient la 
liberté après les avoir violées. Les 
Hindous, de leur côté, ont riposté 
par des actes d’une égale barba- 
rie. Gandhi s'est mis à jeüner 
dans le but de montrer à ses com- 
patriotes la nécessité d'oublier 
les injures et d'établir les rela- 
tions des deux dominions sur les 


de. 


Mais où sont les responsables? | 

u 

Son assassinat est survenu au 
moment précis où sa prédication 
pacifiste commençait à porter des 
fruits. Dans les circonstances, la 
question se pose: qui avait inté- 
rêt à faire disparaître le noble pa- 
cificateur, à rallumer ‘es haines, 
à entretenir des deux côtés l’es- 
prit de revanche et à réveiller la 
guerre de religion? Je ne veux 
pas pnîter de jugement HS 
t 


| Le jeune assassin est hindou. Ai- 


gri, fanatisé, il a bien pu consi- 
comrnhe le grand 
obstacle à un final règlement des 
comptes entre l'Inde et le Pakhis- 
tan. Qu'il ait voulu, de son propre 
chef, même au mépris de sa vie, 
se débarrasser de l’homme qui 


| préchait l'amour et la paix, c'est 


bien possible. Mais déjà on a fait 
des arrestations. Et l'on a décou- 
vert un complot aux ramifications 


tage aujourd'hui. Les révélations 
viendront en temps et lieu. 

Il reste que les Indiens, Hin- 
dous et Musulmans voulaient de- 
puis longtemps se libérer du joug 
anglais et que l'Angleterre, d'au- 
tre part, après avoir longtemps 
refusé de poser cet acte de jus- 
tice, n'y a finalement consenti 
qu'après avoir partagé, et dans 


Qu'arrivera-t-il 


son propre intérêt, l'Inde en deux 
dominions, créant ainsi des cau- 
ses de frictions et d'une terrible 
guerre de religion. 


La thèse de 
Gandhi et de Nehru 

J'emprunte à Frances Gunther 
qui, avec son mari, a fait une sé- 
rieuse enquête sur l'Inde, il y a 
quelques années, le résumé de la 
doctrine de Gandhi et de son dis- 
ciple Nehru: ‘Nous sommes une 
grande nation: 390 millions d'’à- 
|mes. Notre pays est un pays très 
lancien qui, malgré la conquête, 
| se réincarne, renaît plus jeune et 
plus fort. L'Inde a été plus ou 
moins modernisée, industrialisée, 
mécanisée, À l'étranger, nos sol- 
dats se sont battus bravement; ils 
ont goûté à la victoire. Nous avons 
la sympathie des Etats-Unis, de 
la Chine, de tous les peuples li- 
bres. Qui pourrait s'opposer à no- 
tre volonté? Ce ne sont pas à coup | 
sûr ces cinq cents Anglais qui, | 
pour nous, symbolisent l’Empire 
britannique. Voudrions-nous nous 


servir de la force, nous n'aurions | 


qu'à faire un signe et il ne reste- 


rait plus un seul Anglais dans | 
l'Inde, Nous connaissons la tech- | 
nique des révolutions. Nous sa- | 
vons comment nous emparer du | 


pouvoir. Nous connaissons l'his- 
toire de Lénine; nous n'ignorons 
pas celle de Mussolini, d'Hitler, 
de Cromwell, de Napoléon et de 
Washington. 

“Nous pouvons nous saisir de 
la police et de la troupe, des for- 
ces hydrauliques et des chemins 
de fer, de la radio comme de la 
presse. Il nous serait aussi aisé de 
tuer tout ce que l'Inde compte 
d'Anglais que de frotter une allu- 
mette. Toute l’armée britannique, 
l'aviation et la marine se met- 
traient-elles contre nous que la 
victoire resterait nôtre. En peu- 
ple libre, nous pourrions conclure 
la paix avec l'Angleterre. Nous 
savons cela. Tout le monde sait 
cela, même la caste des maitres 
anglais. Pourquoi alors demander 
à la guerre de nous acheminer 


vers la paix? (...) L'histoire nous 
aura-t-elle appris à éviter la haine 


et le meurtre inutile?” 

Une politique machiavétique 

Quel est le peuple de 390 mil- 
lions d'âmes, quel est le peuple 
vieux, civilisé, conscient de sa 
tranquille foree, qui a tenu pareil 
langage au cours de l’histoire? 
Quel est le peuple honteusement 
exploité, affamé, déchiré, qui a 
appris à s’acheminer vers la liber- 
té par la voie de l'amour au lieu 
de s'engager dans les chemins 
ensanglantés de la haine et de la 
vengeance? Quel est le conducteur 
de peuple qui a tenu pareil lan- 
gage? Mais l'Angleterre, qui se 
drapait dans les triples plis du 
manteau de la liberté, de la chré- 
tienté et de la civilisation, tireit 
trop de richesses de l'Inde pour 
consentir à cette doctrine d'une 
incontestable noblesse. Alors que 
l'Inde voulait obtenir la liberté 
en conservant toute son intégrité 
géographique et ethnique, la 
Grande-Bretagne lui a imposé un 
partage injuste. Le Royaume-Uni 
a suscité Jinnah et imaginé le 
Pakhistan. 


PAGE TROIS 


“Peu connus il y a cinq sen 
écrivait Frances Gunther en 1948, 
Jinnah et la Ligue musuimane 
sont maintenant des facteurs de 
politique iriternationale. La mar- 
chandise sent la fabrication æn- 
glaise. Les journaux muselés sont 
remplis des faits et gestes de Jin- 
nah: pour Gandhi et Nehru, on 
|ne prononce leurs noms que lors- 
qu'ils sont condamnés à la prison 
lou qu'ils en sortent. Ce Jinnah 
n'est qu'un expédient. ( } Dans 
les récits que l'on fait de cette 
iquerelle de dupes, on rencontre 
{souvent le nom du Pakhistan, nom 
ifictif d'un pays mahométan ima- 
ginaire, Regardez la carte. Au 
[nord-ouest, vous verrez la pro- 
| vince de la Frontière, le Punjab, 
| le Sind et le Cachemire, et, à l'ex- 
trème est, le Bengale et l'Assam 
[Si éloignés qu'ils soient l'un de 
| l'autre, ces territoires aux denses 
| populations mahométanes forme- 
|raient le mythique Pakhistan! Le 
| reste de l'Inde ne serait plus qu'u- 
ine sorte de gigantesque corridor 
|polonais. Par sa pauvreté, l'as- 
| pect économique du projet vaut 
|l'aspect géographique. Un spécia- 
{liste en géologie et en économie 
minérale, le professeur Behre, de 
l'Université Columbia, fait remar- 
quer que ce Pakhistan manqueraft 
de tous les minéraux nécessaires 
[à la survivance d'un Etat indé 
|pendant dans notre monde indus- 
| trialisé: régions hindoues et 
|mahométanes sont interdépendan- 
tes pour l'économie (écrit le pro- 
fesseur); lorsque l'interdépendan- 
ce se montre aussi intime et es- 
sentielle, l'interdépendance poli- 
tique n'est-elle pas la solution la 
plus sage?” 


les 


| 


La responsabilité de la 
Grande-Bretagne 


On sait à quelle solution l'An- 
gleterre a consenti. Elle a créé le 
Pakhistan, un Etat qui ne saura 
jamais aspirer à l'indépendance 
véritable, Londres a nommé Jin- 
nah premier ministre et gouver- 
neur général de ce pays extraor- 
dinaire. Et Jinnah s’est engagé à 
conserver, intact le lien britanni- 
que, alors que Nehru, chef de l'E- 
tat indien, s'est déclaré favorable 
à l'indépendance complète. L'An- 
gleterre avait intérêt à se rallier 
à cette solution illogique. Frances 
Gunther l'a écrit: “Il y a plus dan- 
gereux que le projet de Jinnah, 
que son Pakhistan, voire que l'at- 
titude du gouvernement britanni- 
que: la menace d'une guerre de 
religion sanglante et longue, sem- 
blable à celles que l'Europe a 
connues, (...) Voilà que, parce 
que la question islamique est a- 
vantageuse pour les Anglais, une 
guerre de religion peut commen- 
cer, qui n'aurait plus de fin”. 


La prédiction s'est réalisée. La 
guerre de religion ensanglante 
l'Inde depuis son partage en deux 
Etats. C'est cette guerre qui ris- 
que de priver l'Inde, durant des 
années et des années, des fruits 
de la liberté durement acquise. 
Voilà pourquoi l'Angleterre doit 
accepter la responsabilité des mal- 
heurs effroyables qui s'abattent 
sur l'Inde. La Grande-Bretagne 
est même la principale, pour ne 
pas dire l'unique responsable, 
C'est cette guerre de religion, et 
par voie des responsabilités direc… 
tes, c'est l'Angleterre qui a armé 
le jeune assassin qui a tué l'un 
des plus grands hommes dé tous 
les temps. Souhaitons que cette 
mort incite les millions d'Hindous 
et de Musulmans à comprendre 
leurs intérêts communs et à s'u- 
nir dans {a doctrine d'amour et de 
paix pour laquelle Gandhi a jeü- 
né, prié, souffert persécution et 
tombé sous les balles de l'un de 
ses frères. 


A la Chambre 
dei Commune. #4 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) 
Par Etienne PARENT 


La hausse du coût de la vie retient l'attention de la Chambre. 
M. St-Laurent remplacera M. King 


Il y a déjà plus d'une semaine 
que la session est reprise et #e 
n'est qu'hier que les députés se 
sont intéressés à ce qui se passait 
en Chambre. C'est que les débats 
qui occuperont les députés au 
cours des prochaines semaines 
ont été engagés au mois de décem- 
bre et qu'ils ont perdu quelque 
peu de leur nouveauté. Ainsi le 
débat sur l'adresse en réponse au 
discours du trône se poursuit les 
mercredis et jeudis un peu com- 
me les diverses tranches d’un ro- 
man-feuilleton, Ainsi l'étude du 
bill de conservation du change ou 
de restriction des importations 
était déjà commencée en décem- 
bre et n'a guère provoqué d'inté- 
rêt la semaine dernière, 

Enquête sur les prix et profits 

Lundi, le gouvernement a en- 
fin offert au député quelque cho- 
se de neuf. Conformément à l’en- 
gagement qu'il avait pris lors 
de son discours du 20 janvier de- 
vant la Fédération libérale na- 
tionale, le premier ministre Mac- 
kenzie King a proposé la forma- 
tion d'un comité d'enquête sur 
les prix et les profits. Le comité 
se composera de 16 membres, 


papes 9 libéraux, 4 conservateurs, 
12 socialistes et un créditiste, Le 
Manitoba est représenté par le 
député libéral Ralph Maybank et 
le deputé socialiste Stanley Know- 
les. Le président du comité sera 
M. Paul Martin, ministre de la 
Santé, qui aura l'occasion de se 
mettre en vedette si le comité 
pousse aussi vigoureusement son 
enquête que le comité Stevens qui 
avait apporté des révélations sen- 
sationnelles sur les écarts de prix 
et les pratiques condamnables en 
affaire en 1934, 
Débat animé 

La résolution de M. King a pro- 
voqué un débat animé sur la 
|hausse des prix. Le premier mi- 
nistre a insisté sur l'importance 
ide bien informer le public afin 
d'obtenir la correction des abus 
par la persuasion. Il a ajouté que 
cette enquête ne constitue d'ail- 
leurs qu'une partie du program- 
me arrêté par le gouvernement 
pour combattre l'inflation, Le 
|chef de l'opposition conservatri- 
ce, M. John Bracken, a déclaré 
|que l'enquête ‘proposée n'était 
|qu'une manoeuvre d'évasion de 
l (Suite à ia septième page) 
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 SAINT- BONIFACE 


l'Archevéché 


AVIS AU CLERGE 


La Journée sacerdotale du 
Vitariat no 1 aura lieu à l'ar- 
chevéché le mardi 17 février 


(Communiqué 


A lo Cothédrale 


Dimanche prochair e 1 té 
vVrIer, à là grand messe de 11h 
sure lieu la bénédic n des cier 
grs 

Durant le carême ira 
ererrires à a € trois 
soirs par semaine Heu 
re Sainte: le mercredi rermon et 
salut du 5 Sacrement e vendre 

cher de la Croix 

[1 y aura retraite resiales 
durant le mois de mars 

LE 2e 

Ce soir sr à premier ven 
aura heure 

et | M ffusée 
ette L Lé 

t fe pre 
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CKSB en se 
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_ n en 
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Partie,.de cartes au 
Cercle Ouvrier 


Démocratie Chrétienne du Canada 

Volet 1n te de ne gagnant 
a notre derniére partis de rartne 
tenue au Cercle Ouvrier le ieud 
29 janv 

Prix de « ] r $3.0 M 
Tony MecaArt} Jeanne Joya 
Cécile Dorge et Mme Collet 

Grand t £10 Mme ( ru 
nard 

Cor tion: M. A ir Pelle 
tier (2 billets d'entrée à la partie 
de cartes 4  févrie 

Prix d'entrée Mme Bourbon 
nière (8200 


(Comrmmiqué) 


Salon de 
beauté 
# { Mme R. Guay 


née Anna Jolicoeur 
COIFFURE MODERNE 


196 ave. Provencher 
Téléphone 206 981 


3 \ 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


PF. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truection, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 


Ameublements d'églises et boiserte 
fine. etc., etc 
St-Boniace Téléphone 281 283 


Tél. 201 862 


és ave ?rovencher 
8t-Bonifsce 


| Réparations. de radios 
| et d'accessoires +lectriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Morses 
{(Norwood ) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


D£ TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 


Tout près du pont Norwood 


88, Chemin Ste-Merie 
Téi: 202 448 


Rostdence 


Heure Sainte Nocturne 


sur les ondes de 


C. K. S.B. 


Soyez aux écoutes vendredi soir 


le 6 février, de 10 h. 39 à 11 h. 30 
HEURE SAINTE 


Société d'Enseignement 


Postscolaire 
Tissage 
dé noûts emaine ad doit 
: * cours de lissage dans 
ue r æ « notre dispos 
f aut les religieuses 
ne pourrait trouver de local 
mieux approprié: lumiére excel- 
ent température déale ete ! 
’ ns que Îles da 
‘ C és jeunes f qui su 
mt lee netructions des deux 
lemoiselles Ragot seront pleine 
ment satisfaites et jouiront en 
‘ ne des rrüunutes de 
Bibliotheque | 
er n été un bon mois 
b hèque, Nous 
eu bon nombre de nouveaux a 
bonnés, N avons siouté un! 
nombre considérable de livres à 
eux de no étagéres, grâce à la 
itillette faite dans Montréal et 
le tre es du Québec, Es. ! 
pérons que le "” vement va 
s'accentuer encore et que bientôt 
nous complerons nos lecteurs par 
entaines 
Nouvel exécutif chez | 
les Fils Natifs 
Les embres de l'exécutif des 
Fils Natifs du Canaë:s, Assernblée 
La Vére e no 127, entrérent 
‘ 17r£e à une : r L ce à 
t-B e dar à e de le 
lub, le 27 janvier dernier, Le: 
fliciors int furent nommés 
M lbert Trudeau, président: M 
N Bernie ler ce-président 
M Lemoine, 2ème vice-prési 
ont M A Plamondon hietr 
er MN. Pelletier, trésorier 
M. À. Paul, secrétaire: M. l'abbé 
J. Robert, chapelsim M. Arthur 
Trudea ergent, M. J.-E, Hébert 
garce intérieur, et M, R, Coutu 
e, garde extérie 
M. W. J. Sisler, président na 
onal, M. A. Paul, historien na 
tion et MM. C. Noelin et R 3 
Goodman, agissaient comme offi 
ciers conférants 
M Sisler félicit l'Assemblée 
La Vérendrye pour le développe 
ment mc cilleux de son club 
et dit q éstait assure de ses 
iccés futurs, Il fit remarquer 
qu'un jour la nation canadienne 


choisirait elle-même 
neur-général 


son 
et qu'elle 


gouver- 
posséde 


réait son drapeau distinetif; que 
le problème de l'immigration au 
jourd'hui est d'intérêt général 11 
termina en déclarant que les Fils | 
Natifs se développent dans les! 
äutres provinces, 

M. À. Trudeau, président, ae: 
puya sur la nécessité de l'unité | 
nationale et exprima ses senti- 


ments optimistes pour l'an 1948. 


A 1 


Conférencier 


| 


S. Exe, Mgr G. Cabana, arche- 
vêque coadjuteur de St-Boniface, 
prononcera une allocution au dé 
jeuner-communion de l'Assem- 
blée Générale Taché qui aura 
lieu le dimanche 15 février à 
l'Hospice Taché de St-Bonifece, 


à 8 h. 30 
Nous sommes, nous devons 
être et nous resterons toujours 
avec le pape: sur ce point jamais 
le discussion et jamais de conces- 
sion—P.-François PICARD 
Automobiles — Incendies | 


Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Té Bureau 95 184 - Rés. 205 227 

612. rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man 


devant le Saint Sacrement exposé 
à la Cathédrale de Saint-Boniface 


Chorale de la 


Cathédrale 


Sermon par le R. P. D. Jubinville, O.M.I. 


Prières 


_— 


Sous le patronage de 


a Ligue du Sacré- 


Coeur 


| 
| 


Le nouveau commandant à Winnipeg 


. "| 
(Cliché de Tribune) 


la “Winnipeg 
Le gadier J.-P.-E. Bernatchez, qui se trouve à droite sur cette 
é a Winnipeg dimanche dernier pour prendre la-direc- 
tion de tout le district militaire de l'Ouest connu sous le nom de 
Pra ( A gauche se trouve le major-général Morton 
" ion du district militaire Québec avec q 
L gér \ Montréal Le nouveau commandant est Cat que 
et Ca ' nçais. 11 n'est âgé que de 36 ans et a reçu, pour b 
voure a nbat, la D.5.0. et l'OB.E. Il s'enrôla dans le 22 { 
141 il en devenait le commandant, En 1944 il € t 


t officier c 


ommandant de la brig 


ade de la Troisi 


Deuil chez les Soeurs Grises 


{revint à l'Orphelinat Saint-Patri- 


sacristi- 
déjà 


comme 
1939. Car 


Montréal, 
1936 à 


ce de 
ne, de 


tant de sacrifices dans sa vie, 

elle était d'une activité si empres- 
sée et si dévouée, 
remplir des offices proportionnés 
à sa santé. Elle arriva au Sana- 
ESS de St-Boniface, le 19 mars 


| 1943, 


| Communauté 


Soeur Beaulieu est décédée le 
29 janvier dernier, au Sanatorium 
| de St-Boniface, à l'âge de 51 ans, 
après 32 années de vie religieu- 
se 

Née aux Etats-Unis, à Ste-Aga- 
| the, dans le Maine, le 19 février 
1897, de Thon Beaulieu, culti-| 
vateur, et de Médée Pelletier, la 
eune Albertine entra chez les 
Soeurs Grises de Montréal, le 14 
août 1915 fit sa profession reli 
gieuse en 1918, et remplit tout 
d'abord les offices d'infirmière et | 
d'hospitalière, à l'hôpital St-Paul 
et à la Crèche d'Youville de Mont 
réal de 1920 à 1028 Elle fut, dans 
la suite le 1927 à 1935, 
pharmacienne et garde-malade à | 
l'Hôpital Edmonton, d'où elle 


la!S.J 
maladie qui allait lui demander | comme diacre et sous-diacre, As- 


espérant toujours refaire 
ses forces qui allèrent plutôt en 
s'éteignant graduellement jusqu'à 
la fin. Soeur Beaulieu donna 
l'exemple d'un grand courage et 
d'une patience .hérnique toujours 
mais surtout durant la dernière 
année de sa cruelle maladie, s’ 
tachant filialement à la ré 
de chapelet seule 
elle pouvai 
accomplir, 
heures d'ango 


at- 
tation 
prière 


nent 


son 
t plus facile 
durant les longues 
ssantes douleurs 
qu'elle dut subir. Et c'était d’'or- 
dinaire dans les intentions de Sa 
Sainteté le Pape Pie XII, de sa 
des Soeurs Grises 
Missions 


q 


et des 
La messe des funérailles -fut 
| chantée à l'Hospice Täché de St- 
| Boniface par M. l’abbé J.-C, Mas- | | 
sicotte, assisté du R. P. L. Mailhot. 
et de M. l'abbé L,. Primeau, 


| sistaient à la cérémonie Mgr Hen- 


— l'obligeait à | moine, O.MI. 


{ri Bernard, P.D. le R. P. À. Le- 
et MM. les abbés 
J. Derome, J.-A., Beaudry et S. | 


| Gauvin, 


Communiqué. | 


Visite de M. G. Héon à 


Winnipeg et à St-Boniface 


l'annoncions 
M. Georges | 


Comme 
semaine 


nous 
dernière, 


nl 


| Héon, député d'Argenteuil au té- | 


déral et figure bien connue de la | 
politique canadienne, a été invité 


finie, celle de faire le bien et d'at- 
teindre sa fin surnaturelle avec | 
le bonheur matériel convenable et 
désirable: ici-bas. 

M. Héon a terminé par un appel 
iux valeurs spirituelles et relii 
gieuses comme sauvegarde et ga- 
rantie des valeurs economiques 
et comme comdition essentielle 
des libertés humaines, 


Les paroles de M Héon ont eu 
[un effet profond sur ses audi- 
teurs. À la fin de son éloquent | 


discours il a été longuement ap- 
plaudi et félicité par des centai- 
nes d'auditeurs. On a immédiate- 
ment décidé de faire imprimer 
cette pièce d'éloquence et ce ma- 
nifeste social, Pendant de lon- 


| &ues heures après le discours les 


par la “Western Canada Retail 
Lumbermen's Association” pour 
être l'orateur de circonstance et 
l'hôte d'honne iu grand ban- 
quet annuel de la société. La con- 
vention avait lieu au Fort Garry 
et plusieurs centaines de délé-| 
gués de toutes les villes de l'Ouest 
étaient présents avec des mar- 
chands de l'Est et des gérants de 
compagnies Lorest ières des Etats- 
Unis et du Canada, Au banquet 
où M. Héon a sur ld il y avait tout 
près de 400 convives, 

M. Héon avait pris comme the 
me ou sujet de son discours 
(L'Entreprise Libre” ou ‘“Free- 
Enterprise”, 11 a été présenté par 
le président de l'Association, M 


Gordon Konantz, en termes extré- 
mement sympathiques. M, Héon 
a parlé en chrétien convaincu et 
convainquant. Il a fait l'histori- 
que du mouvement économique 
et a montré l'erreur de ceux qui 


| - , 
{Le conférencier n'avait 


| énoncés 


délégués et congressistes en par- 
laient encore, tellement l'impres- 
sion laissée avait été profonde 
pas seu- 
du problème au 
point de vue économique, mais 
surtout et d'abord au point de 
vue spirituel et c'était, pour la 
masse de ses auditeurs, un aspect 
nouveau. La séparation de l'E- 
glise et de l'Etat, les principes de 
l'école libérale en économie, les 
du communisme et les 


lement parlé 


| théories économiques des derniers 


|cent ans 


cherchent des solutions matéria- 
listes, en dehors de Dieu et des 
principes moraux. Il a affirmé 
que la solution se trouverait dans 
le retour aux principes chrétiens, 
à la crainte de Dieu, à la charité 
chrétienne. Et sans se contenter 
de ces principes généraux #l est | 
entré dans les détails, soulignant 
points de sa voix 

sante. Il faut main 

irs spirituelles, te- 

( € stinée éter- 


e, de son Rédemp- 
le Dieu, il faut ma 


ester à s emplo aux pau- 
vre nécessiteux, une gr 
Le narit n Il « 
| C à 
n ( x e q s'atta 
l'argent et au pouvoir. Il 
s'intéresser aux problèmes 
806 ix X soins matériels 
es o ( à mieux 


Peinturage et décoration | 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


2r'ages 
réunions 


d'entarits 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


Norweod 


d Sateway. à l'est) 


202 652 


135. rue Marton 


Telephone 


ont convaincu la masse 
des esprits qu'il s'agit exclusive 
ment de lois d'offre et de deman- 


| de. Introduire les principes chré- 


tiens dans cette enceinte, équi- 

vaut à y créer une atmosphère 
nouvelle, et à ouvrir toutes gran- 

des les portes pour y faire circu- 
ler un air tonifiant. On sentait 
tout cela l’autre soir à mesure | 
que M. Héon développait sa thè- |; 


|se et, comme nous l'avons dit, a 
terme du discours les esprits et | 
les coeurs étaient gagnés 


M. Héon est 
mardi matin 
mardi soir et 
ge de St-B 
tin Il est 
fl £tait sn 


arrivé à Winnipeg 
Il a parlé à CKSB 
aux élèves du Collè- 
miface mercredi ma- 
reparti mercred 

ompagné de 
mante épou Mme Héon, 
même modèle de charité sociale | 
et d'urbanité dans son pays de La | 
Chute et compagne bien digne du 


sa char 
se elle 
| 


| 
grand chrétien qu'est M. Héon. | 
Le passage parmi nous de com-| 
patriotes aussi distingués fait du | 


bien et nous honore grandement 
Souhaitons et espérons que nous | 
aurons encore et souvent 1 

sion de recevoir de pareils |} 
rauts de la pensée chrétienne 
et du charme québéco « 


| 
| 
| 


Mon Guide ou Cinéma: 
Mother Wore Tights I 
Pirates of Monterey I 
The Chinese Ring I 
Riding the California Trail 1 
The Song of the Thin Man Il 
Sleep, My Love Il 
So Well Remembered Il 
The Corpse Came C.0.D. Il 
Living in à Big Way LL 
Keeper of the Bees LLL 
Ahie's irish Rose LAB 

L-N'oftre aucun danger pour le 


public en général 

H—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés 

[IA refeter parce Que condarmanabie 
en Dert 

IV-Concamr 


|E. Rodrigue, 


| lette, 


1 
visite ces jours 


|Mme Horae 


| raine, M 


Retraites fermées 


Février 
6-0: Techniciennes. R. P. D 
Jubinville, O.M.I. 
912: À être annonce. 

13-16: Jeunes gens de St- 
Boniface, R. P. D. Jubinvilie, 
OM. 

7-20: Hommes de Lourdes 
et d'Aubigny. KR. P. D. Jubin- 
ville, O M.I. 

20-23: Etudiants des hauts 

des de N.-D. de Lourdes. R. 

. D. Jubinville. O.M.I 

23-26: Dames de St-Pierre 
et d'ailleurs. R. P. P. Dumou- 
chel, O.MI. 

27—1er mars: Demoiselles en 
général. R. P. D, Jubinville, 
OM. 


Mars 

1-4: Hommes de St-Pierre 
et d'ailleurs. R. P. D. Jubinvil- 
le, O.M.I. 

5-4: Demoiselles de St-Bo- 
niface, R. P. D. Jubinville, 
OM.L 

8—11: Dames de St-Malo et 
de St-Eustache, R. P. D, Jubin- 
ville, OM. 

12-15: Jeunes gens de St- 
Boniface et d'ailleurs, R. P. D. 
Jubinville, O.M.I. 

1518: Hommes de St-Malo 
et de St-Eustache, KR. P, P, Du- 
mouchel, O.M.I 

19-22: Hommes de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur, de Win- 


nipeg. KR, P. D. Jubinville, 
OM... 
22-25: Demoiselles en gé- 
néral. KR. P. D. Jubinville, 
OM... 


Petite Note 


Mme H Pense recevait à sa 
ésidence la r dernière. en 
honneur de sa t e-soeur, Mme 
H. Berring- Liie rg, récemment 
arrivée de Vancou ver pour de- 
meurer à St-Boniface, Mme J.-E 
Frey versait le thé et Mmes D 
Brunet, L. Giasson et K. Turner 
assistaient, 
Desserte du 
L . 
Précieux-Sang 
Voici le rapport de la partie de 
cartes du mardi 27 janvier 
Etaient en charge: Mmes J 


Blomme et J. Bourdon, aidées de 
Mmes A. Prescott, I. Proulx, G 
Ritchot, À. Robert, F. Rocher, E. 
Rodrigue, C. Rondeau, 
lard et Géo. Rousseau 

Prix de Cinq mains: Mmes H 
Souchon, H. Boisselle, M, Gagné, 
L. Martin, E. Rodrigue et Bell. 

Prix d'entrée: M. Deslauriers. 

Prix de “pool”: M. Demeule, 
Mme F.-X. Plante. 

Rafle: M. A. Sourisseau, R. Bru- 
nel, Céline Tremblay, Mme R 
Huppé, Mme W. Dacquay, Mme 
L. Boissonneault, Mme Dacquay, 
M. A. Dusablon, Mile D. Carrie- 
re, Mlle Robert, M. Emard, M. T 
Pilotte, M. O. Berthelette, 

Donateurs: M. L. Boux, Mme 
M. Ledoyen, Lan- 
thier et Fils, Picture-Haven, Mme 
Prescott, Hill Top Rest (Mme Jus- 
| kow), Quality Furniture, M. Roc- 
her, Mme Blomme, Mme J. Bour- 
don, Mme I. Proulx, G. Ritchot, 
A. Robert, F, Rocher, E. Rodrigue, 
J. Rouillard, Geo. Rousseau et L. 
Boissonneault. 

Malgré le froid intense que 
nous avons eu, les dames organi- 
satrices de nos parties de cartes 
n'ont pas reculé dans leur zèle et 
les magnifiques succès rempor- 
tés en sont la preuve. Nous en 
sommes aussi grandement rede- 


vables à nos donateurs qui se 
montrent toujours si généreux 
dès que nous leur tendons la main, 


Un grand merci à tous. 


Chapelle Ste-Marie 


Les organisatrices de la partie 
de cartes du ler février remer- 
cient sincerement tous ceux qui 


les donateurs de prix et tous ceux 
qui les ont aidées de quelque ma- 
nière que ce soit. Les recettes ont 
été très satisfaisantes. 

Elles sont reconnaissantes à M 


V. Labelle, de la desserte du Pré- 


J. Rouil- | 


| 


à - | bienvenue 
ont répondu à leur invitation, tous | 


| sions 


| midi, 


| collection 


Nouveaux modèles, nouveaux tissus, ajustement exact pour 


Complets 


Toillés selon vos 


propres mesures 


Les hommes de taille haute 
ou courte, ou forte ou ordi- 
peuvent tous avoir 


naire ,.. 


un ajustement exact au dé- 
partement d'habits faits sur 


mesure de la BAIE 


Notre garantie de donner sa 


tisfaction fait que 


année nos mêmes clients sa 


tisfaits nous reviennent 


Venez voir nos jolis tissus de 
tweed et 


worsted, flanelle, 


tweed écossais 


39:50 


et plus 


Achetez au moyen du plan 


cnaque 


budgétaire de la BAIE. 


Vétements d'hommes 


faits sur mesure, Ze étage. 


Endsons Don Company. 


INCORPORATE D 


2"? MAY 1670, 


St-Eugène 


Bénédiction des enfants 

Elle a eu lieu dimanche après- 
le 18 janvier. Notre petite 
église était débordante d'enfants 
tout joyeux et de leurs parents. 
Cette cérémonie ne manque ja- 
mais d'être bien touchante par 
l'ingénuité de ces chers petits 
qui sont tout yeux pour regarder 
passer le “petit Jésus” dans les 
allées. IL y eut un court sermon. 
Les enfants de l'école exécutèrent 
le chant du Salut, 


Croisade 


Le dimanche suivant, les Croi-| L 
organisèrent | PE8. Nous pouvons 
|que ces succès reflètent 


St-Eugène 
sous l'habile direc- 
tion de nos bonnes religieuses. 
Le R, P, Guy, SJ. du Collège 
St-Boniface, prêcha la petite re- 
de la veille, S. Exc. 
Cabana avait bien voulu 
accepter l'invitation des Croisés 
de présider cette cérémunie. Il 
était accompagné du Directeur 
diocésain, M. l'abbé J. Jolicoeur, 
et de M. l'abbé M. Mireault. Mlle 
Péloquin, propagandiste, était aus- 
si des nôtres, Après un mot de 
de M. le curé, Son 
Excellence parla aux aspirants de 
leurs obligations, du Saint-Père, 
qu'il vient de visiter, et des mis- 
d'Afrique. 16 garçons et 


sés de 
une réception, 


Mgr G. 


|13 filles furent reçus Croisés et 7, 


cieux Sang, qui à bien voulu leur 


prêter son concours et diriger la 
partie de cartes 
La soirée a été 
joueurs ont paru 
que plusieurs s'informaient av 
leur départ de la date de 
chaine soirée, nous disant qu'ils se 
feraient un plaisir d'y assister, 
Les prix avaient été offerts par 
M. l'abbé L, Bédard, Mmes P. À, 
Molaro, A 
vell, Laurence Collins, (Salon de 
beauté) Alex. Morier, A. Joyal, N 
Rodrigue, Paul et Marcel Morier, 
et ont été gagnés par Mmes A 
Mager, F. Landry, Tholimson; 
Milles M. Jourdain, A. Roy, N. Mu- 
loin et d'autres personnes 
je n'ai pu 
| procurer les noms 
Prix du tirage, 
| Warthe: 2e prix, $5.00, Mme A 
Robitaille; 3e prix, $2.00, Mlle 
Rousseau, Autre tirage lam- 
Mme Dumaine: eau de toi- 
M. M. Tis pool, Marcel 


Morier, 


intéressante, les 
s'amuser puis- 
ant 


$8.00, Mme O 


pe 
sot; 

Petite Note 
onel 


autref 


M. L Dufresne, de Mont 

éal, is de St Boni face, 
compagné de sa femme, était en 

derniers chez sa 
beau-frère, M, et 
Morier, de St-Vital 

Naissances 

Le 13 septembre 1947 
-Rose-Mar fille de René Ha- 
de Muriel Sweet, baptisée 
le 30 novembre arrain et 
Henri Hamel et Mile Al- 
ma La France 

Le 24 décembre 
James, fils de Jame 
F. Roger, baptisé 
Parrain et marrai 
Louis Simard 
anvier 1948: Marie 
èse-Kathleen fille de 


Pare 


n et 
Atha 


ac- 


soeur et son 


Margue 


rite 


mel et 


1947 
s Reeve 
le 11 janvier 
ne, M. et Mme 


Garry 
et de 


Thé 
Gerald 
mar - 
La- 


se 


igr TISSIER. 


mille—Mgr 


mar - 


|la demande de 


la pro-| 


dont 3 garçons, devinrent Apô- 
tres, Son Excellence nous réser- 
vait une surprise, Lors de son 
voyage à Rome, il a rapporté, à 
M. le curé, une 
relique de St-Eugène, Pape, pa- 
tron de la paroisse, Tous s'a 

prochèrent pour vénérer cet 

bolle relique des mains de Son 


| Excellence, 


Jourdain, W. McDo-| 


Après le Salut, il y eut réunion 
| des Croisés, par équipe, avec 
parents. Monseigneur l'Archevé- 
que, et les prêtres, la religieuse 
dirigeante et la propagandiste 
prirent aussi place dans les diffé- 
rents groupes. Ce fut une révéla- 
tion pour les parents de voir ce 


| que peuvent faire des enfants des 


dont | 
malheureusement me | 


grades V et VI, On termir'a cette | 
belle fête de famille par un goûter | 
et des chants bien amusants, 
Caisse populaire 

Notre caisse a tenu sa PS 
annuelle le 28 janvier 
Le R. P. Amédée, O.F.M,. était 
présent à cette assemblée, Mal- 
usement nous 
lu voir un plus grand nombre de 
ssiens. Notre petite caisse 4 
ses preuves. On nous dit qu'il 
faudrait faire de la propagande 
de l'annonce, à l'américaine, 
Syndic 

dernier, M. Clovis 
élu syndic pour un 
ans. Îl remplace M 


heure 


Dimanche 
Muloin fut 
terme de 3 


Marius Lacasse qui v:ent de finir 
son terme, Félicitations à a 
et remerciements à l’autre, 


Parties de cartes 

La première eut lieu le 16 jan- 
vier, Les jeunes gens en furent 
les organisateurs, Il y eut aussi 
programme musical fort goûté 
urtout la chanson du bon vieux 
temps rendue avec âme par Mmes 
Lafrenière et Beaulieu 

La deuxième partie fut organi- 


sée par les membres de la Caisse 
Il y eut un peu moins de monde 
mais autant d'entrain 

La suivante aura lieu le ven- 
dredi # février. C'est la partie 
du Pèr Amédée, OFM Des | 
bruits nous viennent de toutes 
parts, c'est qu'on voudrait mon 
trer au Révérend Père, par une 
nombreuse assistance, que son tra- 
vail et son dévouement sont ap 


Allez-vous venir? 
ne endroit 


Ste-Ma 


préciés de tous 
C'est ujours 


mér 


les | 


Assemblée annuelle de 


“The Great-West Life” 


couvrera sa productivité,” 
H, W, Manning. 


dernier. | 


aurions vou- | 


|dans toutes les ; 
|faires de la Compagnie: as 
!ce-vie, assurance 


{chiffre d'affaires nou 


“Les progrès accomplis en 1947 
seront une source de fierté bien 
légitime et de grande satisfaction 
pour nos 360,000 détenteurs de | 


polices”, dit: M. H. W. Manning, 
vice-président et administrateur 


délégué de The Great-West Life | 


Assurance Company, lors de l'as- 
semblée annuelle de la compagnie 
gnie tenue aujourd'hui à Winni- 
être certains 
la con- 
fiance placée dans notre Compa- 


gnie par un nombre sans cesse 
grandissant de personnes ferme 
ment convaincues que, dans une! 


époque où les prix sont à la haus- | 


se et les impôts le revenu 
élevés, l'assurance constitue 
le meilleur gage de sécurité finan- 
cière et le moyen le plus sûr de 
se créer un patrimoine.” 

Des gains furent enregistrés 
branch des af 
uran- 
collective et as 
et maladie, Le 
velles mises 
établit un 
la Compa- 


sur 
vie 


surance-accidents 


en vigueur en 1947 
nouveau record pour 


gnie, et est quatre fois celui de| 


1937. Le chiffre des nouvelles af 


| faires collectives placées en 1947 
| dépassait celui de 


1946 par 68% 
Le revenu de primes provenant 
d'assurés s'est élevé à $38,573,000 
tandis que le revenu total attei- 
gnit $58,379,000, soit 7% 
que l’année préc et 
1937 


actuelle 


édente 

du double de celui de 
“La période d'inflation 

ne continuera pas indéfiniment, 


plus 


car les demandes urgentes du 
marché intérieur sont en voie 
| d'être satisfaites et l'Europe re- 


de plus | 


dit M. 


| “Les détenteurs d'assurance- 
| vie aident à endiguer le flot de 
| l'inflationen mettant en pratique 
ce principe, car les épargnes qu'ils 
placent dans l'assurance repré- 
sentent le retranchement d'un 
montant équivalent de pouvoir 
d'achat du marché intérieur et, 
par conséquent, elles freinent la 
tendance des prix à la hausse,” 


Les affaires nouvelles mises en 
vigueur par la Great-West Life 


l'en 1947 er à PES le chiffre re- 
cord de $195,226,000, portant à 
$1,207 394,000 l'encours total de 


la Compagnie, qui se compose de 
$81,011,779,000 d'assurances et 
$195,615000 de rentes différée 
c'est le chiffre le plus élevé que 
la Compagnie ait jamais atteint. 
Nous y voyons une preuve tan- 
gible de l'esprit de prudence et 
| d'économie qui anime notre peu- 


| 
ple en face du renchérissement 
de la vie 

| M. Manning termina son dis- 
| 

cours en disant qu'à son avis. 


| l’'assurance-vie conti nuera à être 
{une des forces motrices de notre 


| économie nationale et que les 
| s 
perspective d'expansion sont 
tres brillantes 

(Annonce) 


nan 


Hub Service Station 


Taché et Pravencher 


mnt: * — HUILE — ACCESSOIRES 
US — REPARATIONS 


j ve de 24 heures 
A. COUTURE W. RYALL 


Propriétaires 
202 961 


| Tél: 


| TOUP 


" Service Prompt, 


Téléphones 


N LUMBER 2 FUEL 


ai LAN 


Efficace, Courtois 


PF. OOUIET 


Salon 
SERVICE 


Funéraire 


D'AMBULANCE 


(jour et out) 


50 ans d'expérience 


comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 


156, re Marion 


802 ou 201 453 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Bonitaca 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon, 6 février 1948 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de 


Le 286 janvier eut lieu chez Mme 
Ste-Anne des om f Aie 2 
Chênes n remit à Mme Sanche un cou- 
vre-lit, de erviettes de toilette 
Baptemes xcifix et un fer à repasser 
4 nvier, fut sptisés électrique 
piial de Boniface, Marie Bibliotheques 
4 Lo, mb de La bibliothèque paroissiale et 
es Mine Jean FUp € ribliothèques scolaires ont re- 
id #fraine, M. et M je r eux et fort intéres- 
{ É 
ner à lumes offerts par les jeu- | 
Læ 23 janvier fut buptisés Æ- | ne e la province de Québec 
oberta-A née je e- | Ce in gracieux est grandement 
‘ »47, fille de M. et Mmne te Me r 
ner EL, à : r 1] L 33 18 I rer à l'As- 
Lobe F : « n d'I et à nos 
J zZ ; Le ; »r r e 
bert ez et : ‘ | : 
M rne Va-et-vient 
« M. Pierre Monchalin est allé 
M ‘ SAaSkK., pour affaires 
6 Mme Célestin Champagne est 
illée visiter ses enfants à Winni- 
: peg, en fin de semaine | 
er M. Yves Rocan est allé à Winni- | 
) - peg, la semaine e dernière. 
V r a Laganeé ut 
Partie de cartrs Saint-Malo 
ler février eut lieu ne f à : ‘ ” 
“ ttes organisée 1 e ve Il y aura dans la salle parois- 
p fé à Mme Henri Car ile de St-Mal le dimanche 8 
én de ner le Beau février, une grande partie de car- 
d'ot , io A tes au profit des oeuvres de S 
istiles de la ville et de Exc. Mgr Laurent Tétrault, des 
! village, furent v: s Pères Blancs 
ncan, La salle était mplie De nombreux et beaux prix se 
! 08h les a 1. : ront offerts Il y aura aussi tirage 
« in goûte fut ; M des billets qui sont actuelle 
Fe indo £ he remercia l'a ment en vente — pour une tom- 
islanss as + ls sa mûre La bola Un goûter sera servi, suivi 
oruar t M. À Lambert et|d€ Vues animées. Venez nom- 
M. G. Brunette. remirent à Mme | Peux, la causé est belle. Em 
nche $135 00 , menez vos amis, 


| Woodridge 


INSTITUT GÉNÉALOG Le 18 janvier avait lieu l'assem- 
blée annu pour l'élection d'un 
UI JI nouveau syndic, M. Henri Guil 
bault, sortant de charge, fut rem- 
placé par M. Alfred Nault 
Une oeuvre nationale“ M. l'abbé Turcotte était de pas- 
age au presbytère les 19 et 20 
4184, rue 5t-Donis janvier 
Montréal M. et Mme Noël Huppé sont 
heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d’une 
fille, Yvonne, née le 13 janvier à 
l'hôpital de St-Boniface 
» ° Le 17 janvier, plusieurs parents 
I ha rmacte et amis sæ sont réunis à la demeu- 
f : re de M. et Mme Michel Cham- 
Préfontaine ||pasne à l'occasion de lew tren- 
. tième anniversaire de mariage. 
A.-E. Paquin, prop Une adresse fut lue et un service 


de coutellerie en argent leur fut 
Produits pharmaceutiques offert par leur fils, Gilbert. 
Ordonnances de médecins 


remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises OTTAWA — Le quartier géné 
pour toute occasion ral de l'aviation annonce que le 

157, avenue Provencher capitaine de groupe C.-H, Green- 
st-Boniface Téi 203863 || Way, ci-devant affecté au camp| 
Borden, vient d'être nommé di- 

| recteur de l'entraînement au vol 


|pour le C.A.R.C. Il remplace le 
| commandant d'escadre A. Walms- 
| ley, qui est à suivre un cours au 
[collège de a défense nationale 
à Kingston, Ont, 


Poussins Oakland 


pous- 

ns qui surveillent at- 
tentivement les prix du 
marché placent leurs 
commandes pour les 
poussins OAKLAND 
MAINTENANT 
les poussins OAK- 


Les éleveurs de 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 


Lais- 


LAND faire des profit Vie, feu, auto, accidents, etc 
pogr vous cette année 
LORETTE MAN. 
Poussins P sins mâles AT Ps 
OAKI \ND Race enre trés Téléphones : 
DE \ OAKLAND Dugald 40-3 Winnipeg 98-411 


50 


100 25 


Fiez-vous 
à Oakland 


1575 445 4 4 


12.00 16.50 8.75 


Nouveaux bureaux 


5 W. L. Pul 


> 00 
15.25 3. Rocks 16.75 8.85 465 

27 00 BR. Pul. 30.00 1550 8 00 

15 25 , Hamp. 16.75 8.85 4.65 Dr Jacob 
21 00 NH. Pul. 30.00 1550 8.00 . 
3.00 50 Hvy. Ckl au 51 mars et ses Associés 
1000 5.50 300 HvyCkis, du ler avril Dentistes 
Poulettes 96 exactes 100% arrivent 

en vie garanties 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Prix sujets À changement sans avis 


Bureou à Brandon: 
939, avenue Rosser 


658-860, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 
31-33, Sème rue 


tème avenue, s.-0. 
Brandon, Man | 


Dauphin, Man 


“Towsailes 


CONDENSÉE 


Victime d'un accident 


Comeault, 
Edmond Co- 
neault, de Letellier, est décédée 
anche matin à l'hôpital de 
St-Boniface à la suite d'un acci 
dent dont elle fut la victime alors 
qu'elle istait à une partie 
gouret à Emers 

Mlle ( 


4 


icrte 


Marie-Paule 
M. et Mme 


Mile 
fille de 


e 1 


de 


nn, Man 


appée à la 
fut lan 
un des 


p 


cée accidentellement 
joueurs cours de la 
période de la joute qui avait mis 
aux prises les équipes d'Emerson 
et d'Otterburne., Elle ne sembla 
pas être blessée gravement et as- 
sista pendant quelque temps à la 
partie de gouret. Quelques ins- 
tants après avoir été frappée, elle 
éprouva un violent mal de tête 
Le Dr À. E. Solomon, 
lui donna Les premiers soins et de- 
manda qu'on la conduise à l'hôpi 


16 


par i 


au 


tal. Elle mourut une heure a 
son arrivée à l'hôpital de St- + 
niface 

Le Dr J. e Huot, coroner 
pour la ville de St-Boniface, pré- 
sida l’enq sg 

Mile Comeault, qui n'était âgée 
que de 16 ans, laisse dans le deuil, 
son père et sa mère, M. et Mme 
Edmond Comeault, de Letellier, 3 
soeurs, Mme A. Dion, de Windsor, 
Ont., Mme Albert Perron, de Le- 
tellier, Soeur Marie Edmond, de| 
l'Institut Collégial St-Joseph, à | 


St-Boniface: 3 frères, Antonio, de 
Transcona, Napoléon et Benoît, de 


| Letellier 


| Letellier 


Les funérailles ont eu 


vrier, 


Etaient en visite chez M. et | 
Mme Edmond Comeault à l'occa-| 
sion de leur deuil, les RR. SS. Ma- 
rie-Edmond et Marie-Arthur, tou- 
tes deux de l'Institut Collégial de 
St-Joseph, de St-Boniface, 

Mme A. Dion, de Windsor, Ont., 


lest venue pour les funérailles de 
|sa soeur, 


Marie-Paule Comeault. 


Sainte-Claire 


Soirées paroissiales 


Durant le mois de janvier, |! 
nous avons eu 3 soirées au pro- 
fit de notre curé. Malgré le 


grand froid, les gens se sont ren- 
dus nombreux et comme toujours 
le succès fut magnifique. 

M. Ephrem Carrière a été élu 
Commissaire d'école pour le dis- 
trict Walker. 

M. Léon Lachance était notre 
délégué à la convention des com- 
missaires d'école à St-Boniface 
et Winnipeg. 

M. et Mme Maurice Abraham 
et leurs enfants, de Ste-Rose-du- | 
Las, sont en visite chez M. El- 
phège Mailhot. 

Baptémes 


Joseph-Arthur, enfant de M. et 
Mme Henri Lachance. Parrain et 


marraine, M. et Mme Lauria Al-| 


larie, oncle et tante de l'enfant. | 


Marie-Annette, enfant de M. et | 
Mme Georges Morisseau. Par-| 
rain, M. Alphonse Bussières:| 
marraine, Mme Jean Langan. 


Etudiants nègres dans 
une université 
américaine 


NEWARK — Pour la première 
fois dans l'histoire des Etats-U- 
nis, 
Etats du sud vient d'autoriser 
l'admission d'étudiants nègres. 
La faculté des sciences du Dela- 
ware ouvre ses portes aux étu- 
diants de couleur, désireux de 
poursuivre leurs études d'ingé- 
nieurs chimistes et de docteurs 
en chimie, titres auxquels il est 
impossible d'accéder en suivant 
les cours du collège nègre de l’E- 
tat du Delaware. 


LE CAIRE — La princesse Rou- 
sia, soeur du roi Zog d’Albanie, 
est morte, récemment, à l'hôpital 
français du Caire, après une lon- 
gue maladie 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On demande plus de 
coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun autre 
temps La culture 
de la beauté offre 
uné meilleure ré 
munération une sé- 
curité plus grande 
et une possibilité 
plus immédiate de 
posséder son propre 
commerce Gradue 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie 
ment Dar mois 


Ecrivez ou appelez 
92 902 oujourd'hui 


Nu-Fashion Beauty School 


“La Liberté et le Patriote” 


deuxième | 


d'Emerson, 


| 
pres 


lieu à| 
le mercredi matin 4 fé-| 


une université d'un des 17] 


. 
Laurier 

Dans le courant 
janvier eut lieu l'asser 
rale des actionnaires de la Caisse 
populaire. Le gérant accusa un 
| réel progrès ei remercia officiers 
let membres de leur splendide 
|coopération. Il expliqua ce qu'é- 
taient l'assurance-vie, l'assurance- 
prêt, deux vraies façons de prou- 
ver que les Caisses populaires 
n'ont essentiellement pour but 
| que d'aide mbres 

Deux nouveaux officiers ont 
| été nommés: MM. Joseph Deroche 
let Louis Desla rs 
| Ça et la 
| La salle était comble de 
l'assemb] ntribuables 
pour ! Deslauri 
remplace Jeannotte 
comme 
| MM. J.-H. Doucette, André 
| Saquet et Fred. Van Humbeck 
|se sont rendus à Winnipeg pour la 
iconvention annuelle des commis- 
saires d'école 


Somerset 


Partie de cartes 
irtie de cartes, organisé 
le Com de la bibliothé 
siale, eut diman 
assi Li. e assez nom- 
M. La ille é- 
tait maître de 
Au prograr 
Boulet, solo de 
le Leduc, 


nblée géné- 


ies 


J 


1rie 


lors 


école ers 


M. Patrice 


commissa 


U 


par 


ne p 


té 
lieu 

etait 

rent J 1b nv 
cérémonie 
nme M 

violon; Mme Emi- 
chanson, accompagnée 
par Mlle Estelle Boyer; sur ‘‘de- 
mande spéciale” de amis de 
St-Léon, M. Philias Boyer, exécu- 
ta une jigue et une chanson. 

La pièce de résistance était un 
second “ralliement du rire” avec 
nos raconteurs locaux, qui amu- 
sérent l'assistance 


paroi 


Réunion annuelle de la 
Chambre du Commerce 


La réunion annuelle 
Chambre du Commerce eut lieu 
le mercredi 28 janvier, dans le 
bureau du secrétaire municipal; 
l'assistance était peu nombreuse 

Les officiers actuels furent ré- 
élus, ce sont: Président, 
zo Girouard; vice-président, 
B. Langridge, 
M. Lucien Labelle, membres de | 
l'exécutif: M.M. Roland Lafreniè- 


la 


de 


M 


n 
du mois de|7 


Wilfrid | 


| 
| 


| doux, J.-J, Carrière et Charlema- 


[me Proulx, J.-T. Carrière 


M. Loren- | 


secrétaire-trésorier. | 


re, Wilfrid Decosse et Yves Ro- 
| can. 

M. Roméo Decosse, secrétaire 
|municipal, donna des détails in- | 


|téressants sur les ressources na- 
| turelles de la région. Il y a une 
| vaste superficie, et une profon- 
deur considérable de terre glaise 
| de bonne qualité avec laquelle un 
certain nombre de produits pour- 
raient être fabriqués, en outre de 
la briqueterie de Learys qui a de 
nouveau ouvert ses portes. Il fut 
suggéré que la Chambre du Com- 
merce devrait avoir au moins 
deux événements sociaux au cours 
de l’année, soit une soirée de thé- 
âtre suivie d'un goûter, et une 
sortie en groupe pour visiter une 
industrie ou autre chose intéres- 
sante, 

Le nom “Chambre du Com- 
merce” adopté par l'or ‘ganisation 
nationale est le plus approprié: 
la première 
genre prit naissance à Marseille, 
en France, 
| La Chambre du Commerce de- 
mandera au bureau d'administra- 
tion du village de considérer la 
nécessité de huiler les 
village cet été. 

Secondons nos officiers dans 
leur travail afin de promouvoir 
| le progrès de notre village et de | 
notre district; de développer plus | 
d'esprit civique. 

Çà et là 
Pierre Monchalin est allé à 
FE Jaw, Sask., pour affaires. 

Mme Célestin Champagne est 
ailée visiter ses enfants à Winni- 
peg, en fin de semaine. 

M. Yves Rocan est allé à Win- 
pipes, la semaine dernière. 


| Swan Lake 


Partie de cartes 

Le mardi 6 janvier, il y eut une 
partie de cartes. Le succès fut très 
| encourageant et les organisatrices | 
se virent bien récompensées, 
| Le ler prix des dames, donné 
par Mme Pierre Hallemans (Ma- 
gasin Général), 
Mme Joseph Fifi. Le prix des mes- 
sieurs, donné par Mme Oscar Ver- 
mire, fut gagné par M. Sierens. Le 
prix d'entrée, donné par M. Ri- 


chard De Roo et M, René De VIoo, | 


füt gagné par M. Richard Vande- 
Kerkhow. La belle somme 
$8035 fut réalisée. Un merci 
tous 


a 


St-Laurent 


| Soirée récréative 

Le dimanche 25 janvier, malgré 
le froid, la soirée récréative du 
| groupe nord de la paroisse rem- 
| porta un beau succès. Les recettes 
nettes furent de $200.00. On joua | 
quelques mains de cartes pour | 
commencer et ensuite quelques | 
parties de bingo. Vint ensuite une 
petite pièce comique par MM. Ed- 
mond Verrier et François Grat- 
ton, Puis, la che de St-Lau- 
rent exécuta morceaux 


rale 
IT a1€ 


que lques 


de chant 


fu 


Ce t 


L4 le ncan des 
aimes et jeunes fil- 
se avaient 
beaucoug d'art 
François Gratton 
> premief prix pour le 
panier, qui rapporta 
$12.00 à l’encan. Le panier qui se 
verndit le pl avait été fait 


ens uite 


s cner 


par Mlle Velma Chaboyer: il se 
vendit $12.50 
Nouveaux instituteurs 
Def puis la réouverture des clas- 
ses, le 7 janvie M. Robert Con- 
nelly enseign l'école Simonet, 


Man. 


organisation de ce| 


fut gagné par| 


de | 


pa- | 


confec- | 
et | 


Mlle Julie | 


| 


rues du| 


la quittés, 
{pour Dominion City, 


| paroissiales du dimanche 


Otterburne 


Hockey 
par lies annees pas 
iret est à l'honneur dans 


lité 


Notre équipe quo 
oins puissante cette 
porté de belles vi 
et , réu à garder le tro- 

jusqu'à ce jour. V 


er 


innee, à 


toures 
phée Mo 
les x tes: 
lo Exhibition: 

Otterburne contre Niverville 
Niverville contre Otterburne 
Otterburne contre Morris 
Cruston contre Otterburne 
9 Hallock contre Otterburne 
6 Otterburne contre Niverville 
2 Niverville contre Otterburne 


20 Trophée MOLLOY 
6 Otterburne contre Niverville 
9 Oftterburne contre Steinback 
8 Otterburne contre Grunthal 
nion City vs Otterburne 1 


ssi 


C1 


10 


8 Domi 


30 Ligue CARILLON 
Steinbach, Otterburne Niverville 
2 Otterburne contre Steinbach 
3 Steinbach contre Otterburne 
5 Steinbach contre Otterburne 
1 Grunthal contre Otterburne 4 

Dans la prochaine chronique 
on fera connaître les noms des | 
joueur t leurs positions. 


e 


Partie de cartes 

une fois, la mauv 
ire fut 1 
soirée du 25 


Encore 
tempéra 
notre 
nisée 
du 


janWier orga- 
ir les groupes des familles 
1 de paroisse. Le dé- 
1t des organisateurs, (de 
I Morin en particulier 
en fit un succès même dans ces 
conditions défavorables 
Voici les noms des gagnants: 
Prix de cartes: Mme H. Robi 
doux et Mile B. Chaput, MM. H 
Robidoux François Laroche 
Prix d'entrée: M. Roland Ver 
mette 
Prix 


la 


nor 


M ine 


L 


et 


de souscription: Donat 
Carrière ($5.00), Léo 
($3.00), Milton Rigby ($2.00) 
Tirage: Mlle Armande Gratton, 
Mmes Adelme Proulx, Emile Roy, 
Joseph Larocque, Hilaire Robi- 


gne Vermette; MM. Joseph Léves- 
que, Gérard Gobeil et Georges 
Carrière, 

Donateurs de prix: MM. Adel- 
et Emi- 
le Roy 

Chants exécutés par Mme Louis 
Robidoux, MM. Lucien et Pierre 
Laroche, 

Notre 
lieu le 15 
de belles 
rencontrer 


prochaine partie aura 
février, Venez passer 
heures récréatives et 
vos amis. 


Fannystelle 


M. et Mme Marcel Arnal par- 
tirent lundi pour Vancouver, C.- 
B., où ils passeront un mois, les 
|invités de M. et Mme Léon Mor- 
| rissette, 


._  Câ et là 
La famille Joseph Latour nous 
la semaine dernière, 


aise | 
”“n de. favoriser | 


Carrière | 


où M. La- 
tour et son fils, Eugène, travail- 
|leront ensemble à leur nouveau 
poste de chef de gare pour le 
CPR, 

Une partie de cartes eut lieu en 
leur honneur et de jolis cadeaux 
leur furent offerts. 

MM. Alfred et Vincent Hamel 
et Gabriel Arnal sont partis en 
voyage d'un mois dans le Mexique 
et la Californie. 

M. Pierre Daoust a été élu syn- 
dic de la paroisse aux élections 
25 jan- 
vier, en remplacement de M. Ed- 
mond Stangl. 


Saint-Lazare 


M. et Mme Vaudry, de St-Laza- | 


re, ont célébré, le 3 février, leur 
30ème anniversaire de mariage 

M. Vaudry est âgé de 59 ans, et 
son épouse de 49. 


La Journée 


de l’Association 


| 


d'Education 
ST-GEORGES 


$10.00: Emeric Bouvier. 

5.00: M. l'abbé McDougall, 
Georges Dupont. 

2.00: RR, SS. de St-Joseph, 
Mme Rosiane Dupont, Mlle Odi- 
le St-Pierre, 

1.00: Edmond Beaudry, Elz. 
Boulet, Etienne Chèvrefils, Zé- 
phyr Chèvrefils, Théodore Delor- 
me, Mme Albert Dupont, Mme 
Geo. Dupont, Isidore Dupont, 
Louis Dupont, E.-R. Lafortune, 


{Joseph Papineau, Odias Papineau. 


| Art. St-Pierre, Théodore Steen 
jes, Mme A. Vincent, Alpn.-A. | 
Vincent, Carolus Vincent, D-P.| 


Vincent, Félix Vincent, René Vin- 
cent, G. Corriveau. 
50: Joseph Ménard, Théodore 
Dupont. 
Total: 548.00 


HAYWOOD 


Liste supplémentaire: 
$1.00: Couvent de 
Mlle Aussant 
Total: $72.20 


ST-BONIFACE 


Contributions: $1517.61 


Service permanent de 


 gardes-malades dans 


l'armée canadienne 


OTTAWA — Le ministre da la 
Défense nationale annonçait ré- 
cemment que le service des in- 
| firmièr "es continuera à faire par- 
tie- intégrale du serwce de San- 
té de l'armée canadienne, dans 
iles cadres de l’armée de temps 
de” paix, | 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphonr 97 850 


Noces d'argent 


| Le vendredi 23 janvier eut lieu 
une soirée-surprise en l'honneur 
|du 25ème anniversaire de mariage 
|de M. et Mme Eddie Allarie, de | 
|cette paroisse. Tous leurs enfants 
étaient présents ainsi qu’un bon 
nombre d'amis intimes. 

Une adresse de circonstance fut 
[lue par la plus jeune enfant des 
| jubilaires, Arlette, Les amis des 
héros de la fête leur offrirent un 


magnifique service de coutellerie | 


et plusieurs pièces d'argenterie. 
| Les religieuses de notre couvent 
|avaient déjà présenté un très joli 
crucifix, Mme Allarie étant une 
ancienne élève de cette commu- 
nauté, 

Après une très 


agréable soirée, 
’on 


lamniversaire de mariage parmi 
nous. 


M. Léopold Houlé 
prend sa retraite à 
Radio-Canada 


MONTREAL M. Léopold 
Houlé, publiciste et directeur des 
relations extérieures du réseau 
français de Radio-Canada, prend 
sa retraite. Il fut du tout début 
de la radio officielle, du temps | 
de la commission de la radio, puis 
de la société Radio-Canada, Il é- 
tait, par conséquent, 
cet organisme, 


Les directeurs de Radio-Cans-| 


Achetez les poussins 

Taylor-Made 1948 
XXX approuvés pour profits 
$1775; Orpingtons: Sus- 
$1875, Wyandottes; Rocks 
517.75; Rouges RL: Hamp- 
Barred Rocks, $1675; Leg- 
blanes, $15.75. Circulaire gra- 


Minorcas, 
X, 


blancs 
shires 
horns 
tuite 

Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, $20 95 


Alex. Taylor Hatchery 


362 rue Furby Winnipeg, Man. 


LIMITEE 
St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
géront général 


Foyers mécaniques : 
Bouilloires - Fournaises 
Rechauds Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants iocoux 


Montréal 


Henri 


se sépara en souhaitant aux | 
| héros du jour de fêter leur 50ème | 


le doyen de | 


J. N. Connacher 
GÉRANT DE SUCCURSALE 


185, Avenue Lombard 


À. VA Mer AU RME EE JD 
Vo der dec orelaitaire dyed ie | 


Veaux de boucherie 


| da et ARE RP Subélos bind du 
5 16.00—#21.00 
|monde intellectuel le féteront, | Bons gt ,de choix 8180087 00 
{samedi soir, au Club Canadien, 
|en hommage à la carrière qu'il —$27.50 
a poursuivie. - 21.10 
Son successeur sera M. Jean| 
| Saint-Georges, docteur ès lettres, |G D: 4 
|Grade “D 
| qui était son adjoint depuis quel- | Posanis 
{ques mois. M. Saint-Georges di-|Très pesants - 18,50 
rigeait, avant d'occuper ce nou-|Truies No. 1 18.50 
: { Truies No. 2 - 18.50 
veau poste, le service de nouvel- À Éa 
les au réseau français de Radio- | pôns : $16.00—-816.00 
Canada. Ordinaires . 9.00— 12.00 
Moutons 
Bons pesants $ 5.50—$ 6.00 
r Ordinaires 3.00 5.00 
Les marchés |  rmovvrms,n men 
Beurre 
3 février De crémerie, la fa shohss .65 
Bouvillons. jusqu'à 1050 lv. 
|De choix $15.50—$16 so|À ER QUE + 
| Bons ssmmrnse O0 1D29 | yens,' la d 4 
Moyens 12.00— 13. 50 | Grade 4” rt: 
Ordinaires 10.00— 11.50 Cr. de 
| Bouvillons, au- dessus de 1050 tiv . . 
|De choix 815.50—616.50 Les obligations 
| Bons 4.00— 15.25 
Moyens 12.00— 13.50 3 février 
Génisces gene vu 
,E-q 9280 1380! 314% cu Un … 103.90—104.10 
Moyennes 10.50— 11.50 |2e emprunt de guerre, 5 
| Veaux engraissés 3% 101% — 102% 
| De choix #15.00—$15.00 | ler emprunt de la KA 
| Moyens 1150— 13.00 Victoire, 3% 103.30—104.10 
Vaches 2e emprunt de la 
| Bonnes $10.75-$12,00 Victoire, 3% 104 104.80 
| Moyennes 9.00— 10.50! 3e emprunt 4e la 
Taureaux Victoire, 3% 10314 — 104 
Bons $10.00—$1125 | je emprunt de la 
Ordinaires 850— 9.50 Victoire, 3% 10214 103 
Bouvillons de boucherie se emprunt de la 
pone #90 #1250| Victoire, 3% 101% — 10242 
TON nsnmeieree — M 
Ordinaires 650— 925 ve JAPEURE 9e la 101% — 102% 
| Génisses de boucherie 7e emprunt de la 
| RQUpes jé + “ee à Victoire, 3% 101,2 — 1024 
rdinaires 00— Be emprunt de la 
gaches de boucherie P P pe "sie, 3% ; 1011 1024 
| Bonnes 8.50-—$ 9.00 emprunt ce la d 
| Ordinaires 100— 800 Victoire, 3% 101,5 — 102% 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


| 
| 
| 
| 


| Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
|C.W. No 2 nes 954 9453 968 CIE 96? 
| C.W. No 3 85.6 847% 86.2 86% 85s 
| Fourrage No 1 … 834 826 841, 84%, 83% 
Fourrage No2 79 78%, 796 80% 79’. 
Fourrage No 3 754 745% 158 76, 13%% 
Sur vole net 827% 82, 634 836 824 
|(CW Kozs rangs 155% 1574 159.6 158.6 156 156% 
C.W. No 3 6 rangs 15053 1524 153.6 153.6 153 151% 
Fourrage No 1 ï 12674 125 6 1272 127 28 12424 
Fourrage No 2 126% 125% 128.6 126.8 125.6 2414 
Fourrage No 3 121% 120 4 1216 1216 120.8 1914 
Sur voie net 1257 1246 1262 128 125 23% 
SEIGLE— ; 
420 8 4108 400 6 410% 42 
4155 405 5 395 6 405%% 4 
390.6 3108 360.6 #10, 2 
390.6 3108 360 6 370% 
380 6 40 6 350.6 360%, 
Sur voie net 4206 3106 406 410% 
AVOINE— 
Mas 88 4 CLEA #5 CTP 892 DEP 
d'uillet 842 2 4 832 837, 836 43 
Oet. “3 186 79 79 79% 19% 186 
ORGE— 
Mai ELA 129 4 1308 150.8 130 12823 
Juillet 124 1224 123.4 12314 121% 1202 
Oct. A 118 117 117 176 1112 1 * 
SEIGLE— 
Mai ee 20 6 4106 400.8 410% «12 422 
Juillet 2 16 Ah F7] bb M1 4 114 
Oct. 277 267 251 2% 2% 25 


L) 


LIBERTE 67 LE PATRIOTE 


Zenon Park 


Deces 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan |: 


es 


Vous trouveraz ici tout ce qui 


te malade 


| toutes les activités de 


l'année 


ine surprise en se payant le luxe 


de M. et Mme Paul Leboeuf. 


tresses, le confort nécessaire que 


Conférencier — Monsieur l'ab-| 


- me L . 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote teu Donat Gover 
n e “ 
p à 
encouragrante mais nous espé-! -Pi M Hamel, usin du a 
Ferland PT TS SJ Dos DNS UPS |, ne Pros Meadow Lake , 
Service anniversaire Pour nos PFOCRAIReS 2017008 Le vendredi 9 nvier, M. et e Mar Mon Pogu tugpe re y ! Mariage 
; x à À . - ER im faut Donnet partires . er fut servi chez la mère de Le av lan église s 
Le credi 2 nvier, X 3 . VE RS 1 Are urt vo » | fut célébré le n » À 1- 
Gérard ( e, vicaire à G Storthoaks sutobus de Turtleford pour aller \ court voyage | fut célébré : M. AI : 
bc , ter le ' passer le reste de l'hiver chez leur . dt se rendirent | Pronse Ans avec * G. Ross appeler les : 
1 M Le 2 M. Ari Chicoi- | parents, en Californ à St-Hippol: ils demeure- Deces on d'une paroisse dan mr 
‘outure. M. le € é E 1 ne pour St-Boniface, où | nt _ Le lundi 26 janvier eurent lieu | partie boisée du nord des Prair . 
> pk gg pe est | son épo ; patiente à l'hôpi- | Partie de cartes de la C.Y € les funérailles de M. Cyrille Mo-|Cependant, sa oponstante res: , 
situn < de ven r N pprenons avec peine la! La CYC ne narciritale Frenchville rin, décédé subitement. Le deuil humeur et ses paroles toujours 
- Dre , , mort de cette bon- | carte: r : e dé était conduit par son frère, M.|encourageantes furent un grand 
{ |corée, à cette où l M. Gérard Laverdière a été à Norbert Mc réconfort et un stimulant pr 
Ca et là 14 : ( | rouge et t W L gagr D À ge | tous ceux et celles qu pe ns MEYRONNE Hervé Perti 
{ - à ‘ mé ‘ y | MESINA s ent che € 1 Ralr Perra 
' w dre gr st . ; Mme Honoré Beauchamp était s Cana: | temps-là, avaient ch É.pen mile Rainville, Mme Irène Le 
’ 1 , : | curé L. Fore De = Ré 4 où ta tie-ci du nord de la p ince pou : A 
oseph B n . r u | dé Pos | cor tion, Mr O. Desau à Régina la semaine pd ve Sa leurs établissements futurs n Conférencier—Révérend Père Y* 7 
na tor es ‘ n « ra » | tel me 5 roZzNniKk L nel Ruest a passé quel- elles eurent le plaisir de rencon Son service et dE 1re — P. Bélanger, O.M.I. . 
Û | : B. Brassa onsolation, C. Dé rs à l'hôpital de Pon-|trer Mmes et Pellétier. in- | rent lieu le jeudi 29 janvier. À Percepteur—M, Raymond Gi ) 
M. Vair , t de t 2 - gi mé vitées de li Après les dis. | l'abbé, Armand’ Arès, curé, offi- | rardir 
er queique 1 ‘ Malgré a M ! "ussi lerni t un! Cia $4.00 Albert Parent | jectif 
Mn Jean Enter cu uere servit ur * 11 , 
K ir ! ture, ie 1 € été Val Marie » rl è ve ré ” suce | Tous ceux et celles que l'or $7.00 Louis Roy, Soeurs de 
MM A tide F nier et Le in rget, estirager n r M. et Mme Donat Auger ont Le £ 18 peut appeler les pionniers m2 Jésus-Marie ? 
ñ ” = Fe D ‘ la dotte nés ot tr aroisse, vés ici e 910 et À : 
Chabot ont passé q que c mer hez son ; ‘ journée chez leur fils, |1a salle paro | UT Le + 9 # À 4 Lie, S1.00——Donat Bouvier, Hono Cartes professionnelles 
Régina, r 4 M. Adé . ind ‘ Ù d > dt Alcid Ru cartes était , se liren n devoir «a assiste \ s. à 
à " + : h ; 1 Alcide Auger, la se- Ég no” si funérailles, accordant par us Bouvier, Luc Bouvier, Paul 
htmaaitéhpeiurnenee : Mile 3 ( ne est de re na ernière en -pdr SRE uitonts à cafe 7 Bouvit r, François Brière Gérard PHARMACIE DUNCAN 
Saint-Denis per So 8 Ça et là Mme. Albert Goddu est à l'hô-|furent: Mme : 1€ | n'avait pas failli à la tâche d'ai- | Brisebois, Roméo Brisebois Mme 
k L'arrond . ä ital de Val Marie, pour traite - | Lorraine B 7 + MM. Siudne y die à 2 ndation d’ e Yvonne Brisebois, Mille Gertrude Avenue Centrale 
Naigsances s Ve ,: |Béliveau manq n in ment gen “rome enr A Elle laïese 4 fils: Chabot, Orien Couture, Moïse PRINCE-ALBERT SASK 
Le 27 noût * nne. fille de as ee à he Mile T. Fe NS DUT de ge pri: mnt ts Gérard et dré Douville, Louis Fournier, Joseph PRESCRIPTIONS 
+. eme : : , hu eo À? P | H La « Willow-B _. cr 8 ons prb sons À Mi! B la mond Girardin, Albert Jetté, À BONBONS. PAPETERIE, ET 
« É #- E née à Findlay,! aire er n 1 Nes malades n aroissiale pour lens PR né cs lle pe Pr dolphe Lalonde, Arthur Laplan Téléphone 2155 
P e. de P nb us X sne r F] deu » notre village . . 
page, © rthoaks de-| ce Mme { Prir r te de nos malède 1 RP SE PS 3 Albert Marcotte, Ernest Mi NOUS LIVRONS 
»Q { : mue sl -en - “ mar 20 et 27 jan: : x ] Marcel Monette, Uir XL 
RE 1 f j rmpéter B u Sud Ecole du village aire, Marcel Monette ic 
de r à 4 aï leu : : annet A l'assemb] nr lle dec « nett l'abbé Arthur Moc ui E 
L » { L riÀ 4 ce A A l'assemblée annuelle de con “ads 1e 4 1 1 
. A s . 7 nes. nié B« « € t le ne . tr buables du district d'école 4 douard Parent, Joseph Phan euf DR E.-A. SHAW 
4 t L thoah=: 1 1 co ol r mer ; ] } { d'à r. M Edouard Roy, Paul Sainte-Ma 
mn ! M Her B t et Jules Pier mt + sg , | # à les Th é éodul x 1 alor “al isilrie, Théodore Sal ail, Arthur A gl aus 
‘ +} VA rr » s! LA 2 < ra à x DA ! ni L = 
. À 2 RR Le fré M Thérèse Fe js omme commissaire, en mpla- | Thuot, Mile Edna Thuot, Ernest 
ne: (: ler ‘ de . o1s : à à " + 4 1 + | Turgeo Ch V Elslande Chambre 10, Edifice Mitchell 
9 + À est nala- f\ méo Rodr " Oscar " : cement de M. L. Carpentier dont urgeon arles Van \E 
élvne Pic « y lu et Lilianne . à r sg" Peas: M. Roméo Rodrigue et Oscar Trois nouvelles gardes-malades cc tr tait expiré è M . TR 1 Total $40.00 Au-dessus de la pharmacie Duncan 
at Made ‘ M nr Oblates de S-|% © « + in vont mieux. >] rrivées à l'hôpi- PÉALE  gU ; APE y " 2170 . 
que, Mac k PIN UE Us ci A0 tous le M F \B M. Médérice Gareau a dû être ment |4git aussi comme secrétaire « Versé — 100% de l'objectif. | Téléphone 217 Résidence 3906 | 
C'aillé M e D: 19, B tita et à to ht n Oil À Su o laser LS pe m | district Des PRINCE-ALBERT, Sask 
dr de Mobutoon et M. ét Mme x r mère, Mme Ida Fil- / sa a. ve Ron. gs ranspo té par avion à 1 hôpital | Amon- |” Lée cnidibudites décidèrent = 
Rawmond M uv Là Veau t  # Henri, Arthu |[d'absences dans le Sue de. | + Ré gina, le lundi 19 janvier. ton, provincial des Oble ts, visitait| ei de tenir here Pat amert ST-HIPPOLYTE 4 
Fa) ve Joseph, de Dum Auch À rondissements de 1 jutte St M. Joseph Légaré fut également | Je R, P. J.-A. Bidault dans le cou- | Sets 7 fes dan : En x J M: CGOUTU CR 
Li arisg0 © | Allréd de t-Bonifx Pier nsporté par avion à l'hôpital |rant de la 4ème semaine de jan- | &° Se av 3 gr Buts $15.05—Partie de cartes k 
7,0 cembre M. Laure eurs. Mme Roméo Gauthier, de — 7 ie Moose Jaw, le jeudi 22 janvier. | vier ‘e A À Fame Ile sr pou $2.00—Mme A. Blais, A. Jul- AVOCAT, NOTAIRE 
Pion née à « € L E 1 école, dans le vi e, et aussi]; ] n près dde 
on ce à ne. P. Q. Mme Henri Gre- Léoville Ça F la | M. Yves Ducluzeau est en con- d'entreprendre de ag démarches | #22 Philippe Lepage, J.-E. Mal- eue s Edifice Imperiai Bank  * 
non, de Winnipeg, et Mme Camille Notre astemblés annuelle de me René Soucy est allée voir | Valescence à la suite d'une opéra- pour la éobsléuction dt AS Ho homme, l'abbé Mollier, 
Dumonc G+ b Sas] Notre assempieée annuels Le: tes à ta i ‘il a sul l'hôpits "Es- | JE Le  nsttst su 1- Mile sa É à: PRINCE-ALBERT, Sask é 
É a déc mor x + seen |la Caisse populaire a eu lieu le! Son me decin à Régina. Elle était os Fa PR | velle école, vu le nombre croissant dt " | ie» gt Mrroe £ le 
Ps { FUE EXPO | émedi 24 janvier, Un grand pro- | aCcompagnée de Mme Georges |“ W' Cos C4 ; des élèves des grades 1 à 12 dée ïlamel, Napoléon tamel, 
ée dar ' r ire à ete le chiffre! Martin M. Georges Hébert, avocat, était s € rs de le Charité Paul Harty, Steve Harty, Charles 
rès s'est réalisé pour le chiffre l ER per tt à sr | Les Soeurs de la Charité d : 4 : : FRAN P 
1 St-Bonifac: 1sau’a 8 x : Médéric Gares all à Battleford pour assister aux ses- | " Jullion, Paul L'Heureux, Geor- ' 
tin 3 d'affaires sur l'année précédent. TT CP en der tt |atone x * 2: | Notre-Dame d'Evron dirigent ac-|*U4 "107, F8 J x, G 
matin 3 jé Le service SU Hé très utile ! visite à son mari à l'hôpital | Sions de la cour _e banc du Roi, [tustlement les quatre classes du |#es Neault, Florent: Pelchat, OPTOMETRISTE 
épulture eurent lieu à Cetlte oeuvre a été très ullle à " les 22, 23 et 24 janvier. [Ier es quête CSSS | Maurice Phaneuf, Léon Régnier, ” 
+ ha notre paroisse et est bien encou- $” Es ti | village, réparties dans trois bâtis- V pe Ré an | (Spécialiste de la vne: 
LE" ragée. MM. Noël Soucy, Alfred Mme Rémi Provost sont Baptômes à |ses différentes. 1e 0 gaie, Yall | 1105, AVE. CENTRALE 
| Sen Bouchard et Paulin Colleaux fu- | revenus de Harptree, où ils ont Le 16 janvier: Marie-Adrienne,| Le but de la construction de la + At Pr “2 allière. | 4 
Nous parlons français Jackfish rent réélus comme membres du|Passeé que th temps chez leur fille de M. et Mme Jean-Baptiste | nouvelle école serait de concerr- otal —- se 5. | Téléphone 2039 
M. l'abbé J.-A. Coursol, ainsi | Comité 4 Rona v- x à : | Gervais, ; Itrer les quatre classes dans Versé — 58 de l'objectif. PRINCE-ALBERT, Sask 
Prescriptions remplies avec Fr nait: DÉS par M. Pierre Chalifour, président M. Weins est allé à Swift Cur- Le 17 janvier: Esther, fille de |une même bâtisse ayant tou-| je se UE oo a een 
que sa 5 t "aire d a £ 2 : rer ou “Bec iel” s ers = | 
soin. | fs pour Montréal voir une paren-|€t Adélard Couture, secrétaire M 3 Mes Pen Pr n fit 1 ot Je John E veus, |tes les facilités modernes et qui MONTMARTRE | Pour achat et vente de propriétés de 
5 2 Cas VU "rèpe à . ha erome ous 11 e je Tr: rid- : 5 
nous expliquèrent tour à tour pign) 4e 25 janvier: David-Allan, fils | procurerait à tous, élèves et mai- ville, commerce et fermes, assurances- 


vie et feu adressez-vous à 


, est le Ne , OM, : dé. : , 1] g te | ; ; - 
s'achète dans une pharmacie de BROSIRS qui de 0 je! Parmi les visiteurs du mois de cs Fe. ge illuminée | ÿ Na er r QE en ag pm | l'on rencontre d'ordinaire dans bé Léon Savoie. 
le Batt] d, lace à pr » ay" où de vur son restaura ils de M. et Mme Maurice Lus- |] nouvelles écoles construites P t MM. M ] Bi 
MA 6 T1 vient s les dimanches | janvier mentionnons: Georges et For ee ; | es D Vus 3 eurs— arce i- “ 
PHAR CIE Cure. I vient tous les dimanc de Saskatoon. Nous souhaitons la bienvenue | sier, suivant les derniers plans. lodeau, J.-A. Caron, Louis-P. Cô-|,, . JB. BARIBEAU Saok 


Joffre Rouillard, 


dire la messe, | ; à Mille Rüth Réev sénais | à ) L 
H | ‘occasi » NoË! | M. et Mme Philippe Lepage. | ! ut ves, garde-mala-| Le 25 janvier: Eileen-Marie, |té, Réal Coupal, Ludovic Ferra- 
McAR ER Loue L'Hétess de 10 0 [Mme Napoléon Laventure, de re _ aduée de l'hôpital des|fille de M. et Mme À. Wilfing. Bell arde |ton, Louis Fournier, Emile Gi-| (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Sud de Ds Édihess the, P. Q., sont venus visiter leur | Debden. mie s Grises À md Régina. Mile | eg roux, Ulric Giroux, Joseph Jou-|Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 
‘Strand | famille, M. et Mme Wilfrid L'Heu- M. et Mme Philippe Samson, | dr MeriR Dee TT Ep. vs charge pre dits * bert, Fernand Langlois, Edmond! s 
v ait "” | de Prince-Albert de l'hôpital de Willow-Bunch. | !« Soirée de famille _ . Perras, Philip Perron, D. Robert > : ? di 
Br | npéee s | Le dimanche soir ler février, re rh Pa ‘| 
TELEPHONE 2114 M: et Mme Joseph-E. L'Heu-|. M. Raymond Parent, du col- Depuis quelque temps, Willow- | [malgré la température plutôt | Ferdinand Thériault. | L 
PRINCE-ALBERT, SASK. reux ont eu la visite de deux de|lège de Gravelbourg, pour les | Bunch devient un véritable champ froide, eut lieu une soirée fami-|  $10.00 —— Monseigneur J.-A.| 


SSI 


LE MAGASIN on: | 


leurs filles 
habitent la Colombie depuis quel- 
ques années 

M. 
de son voyage en Colombie après 


lavoir visité parents et amis. 


Noëlla et Gladys, qui | 


| et leur fille, 
Edmond Gagné est revenu 


vacances. 

M. et Mme Edmond Casavant 
Tice, de Domremy. | 
Mme Cyr, M. Paul et Mlle Re- 

becca Huel, de Debden. 


M. Gilbert Lemire, de Park 


d'aviation. Mme Raoul Fréchette 
est partie le mercredi 28 janvier | 
par avion jusqu'à Moose Jaw d’où 
elle prit le train pour se rendre à 
Montréal voir sa mère, Mme Sé- 
|guin. 


liale, qui commença à 7 h. 15 par| 
le chapelet, la prière du soir et 
la bénédiction du T. S. Sacrement. | 

Ensuite, tous se rendirent à no- | 
tre belle patinoire pour s'en don- 
ner à coeur joie au son d’une belle 


Thériault, P.D. 


$5.,00 —— A.-T, Breton. 

$4.00 — L.-P. Côté. | 

82.00 — Paul Beauchemin, J.-| 
A. Caron, Amable Coupal, Eou- | 
vent Sacré-Coeur, Louis-J, Four-! 
nier, Emile Giroux, Palma Gou- | 


MANGEZ 


LINGERIE | . Mme A. Lavigne est partie pour | Valley. Le jeudi 29 janvier, MM, Flinn musique. Quelques courses furent | 
POUR DAMES [North Battleford pour quelque M. es re Descotes, de Fort | et C. Skinner se rendaient tous | organisées; le tout se termina par | let, Léger O'Shaugnessey, Philip un 
temps, où elle suivra des traite- | St-John, Alta | deux par avion à Régina, pouf af- une joute de ‘“Broom Ball”. Et | Perron, Victor Perron, l'abbé Lé- \ 


|ments médicaux, 


Mme Jules Graitson et ses fils, 


faires. 


même, il se fit une certaine appa- 


{on Savoie, Octave Thériault, 


$1.50 — Jack Beagan. | 


le plus complet en | Naissance l'Marcel et Maurice, son frère,| Le vendredi 30 janvier, deux |rition qui amusa la foule! (As-tu 
Saskatchewan | A M. et Mme Eugène Baillar- Raoul Cardinal, d'Edson, Alta. | avions ont atterri, l'un pour ve- lencore mal aux pieds, André, d’a- $1.25 — Joseph Labrèche. 
é | a (née Alice Gagné) une fil- | M. Auguste Pichette, de St-Bo- | nir chercher Mme Gédéon Bois- | voir chaussé les souliers de ta | 
Grand assortiment et prix |°! née à l'hôpitfl d'Edam | niface et M. A. Pichette, de Trois- | vert. Elle se rendait à l'hôpital. | | dame?) 51.00 — Hector Archambeaullt, | 
très modéres Ré amicale à : | Rivières, PQ. Sa fille, Imelda, l’accompagnait. | | Puis l'on se rendit à la salle où | Martial Beaudin, Wilfrid Beau-| 
| Nos malades : Li ns M. J. Wiens est revenu de Swift | |un succulent goûter, préparé par | din, Hospice Beaulieu, Magloire 
4 | Mlles Gabrielle Cadrain et Gil-| Cutknife Current où il remporta un prix au | |quelques dames dévouées, nous Beaulieu, Robert Beaulieu, Mme 
|berte L'Heureux sont en conva- | bonspiel"” | | fut servi. Jeux et chants furent Estelle _ Bilodeau, Marcel Bilo- 
|lescence dans leur famille après! La première messe célébré. er EEE | [au programme et même quelques Char ns dr Breton, Pierre 
| avoir subi À opéretion. ir |dans notre nouvelle « e fut 1 Les .Pames Aaxiliaires | [chants composés spécialement tps dd EE | 
Avenue Centrale Prince ce Aiber || ouhaitons u1 prompt réta-| messe de mini curé Lo > jeudi 22 janvier, il y eut une| S. # ot Ra 5 D | pour la circonstance. L£ - + , pal, | 
ne blissement Leclerc officiai ée des dames Auxiliaires | MobLoses Gandhi, chef epiri- | La soirée se termina par une! ae crue > dl Coupal, Réal} 
| Le choeur de pour l'élection annuelle, Mme W | tuel de ‘Hindoidian qui a été discussion entre M. l'abbé P. Bé-| arr: En D sd SUPER À ed 
= … —  |rection de M Latour fut élue présidente, Mme|; ssiné, vendredi dernier, L'as- |Chard et les jeunes en vue d’étu- | k é 11 LeHECKET, X VON LVebec-| L 
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MOINEAU DOMESTIQUE 


Moineau anglais —— Passer domesticus 
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poitrine Femelle: dessous de teinte olive ou blanc sale: dos 
bariok @e couleur olive et brun: bord de l'aile blanc. 
Marques distinctives — La caractéristique du mâle est sa 
gorge noire, dé ême que le bord de ses ailes ilanc. Les fe- 
me es t e 1 1 e olive non bariolée en dessous, 
Oiseau des champs Notes et sifflotement caractéristiques 
Nid — Les ! nt de grosses 1masses en désordre de paille 
et d'herbe. La tendance qu'ont ces oiseaux à boucher de leurs 
nids les gouttières et à bourrer de paille chaque angle saillant 
d'un édifice fait qu'ils sont bles 
Distribution — Aut s € Europe et en Asie, Maintenant 
on le troux ans touts Amérique du Nord 
Au début, on 1 na en Amér e pour détruire les chenilles. 
Comme c'est un oiseau qui habite les villes et les basses-cours 
sa nou e ne consiste d'insectes, mais de rebuts et de 
grait A l'autc ces oiseaux se dirigent par volées dans 
es ‘ ° t après les récoltes alors que :les 
gra lus à mais qu juefois ils y vont. avant, 
ce q se E s pert 
Le moineau domestiq chass s autres oiscaux de trois 
fac 1 à à prow ll irriture; en occu- 
par ‘ et par ses habitudes 
aq La) 
Status economique Il est évident que l'introduction du 
eau domestique en An erreur. En ce pays 
st t x ‘ à muiltipuie sans Dbor 
s s ira es nuisiues ont augmen- 
é. ées les mêmes 


Cette onnonce est insérée per 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 


MD 


le, 3 


| deau 
taller de fortune sur 


| acceptée 


à l'oeuvre des missions 
dans le diocèse de St-Albert. 
Qu'il nous soit permis de donner 
quelques® mots d'explication à! 
cette vocation tardive mais ata- | 
ique dont nous voyons un des 
rares exemples dans l’histoire de | 
la colonisation. 

Il y a environ 70 ans, Mgr La- 
flèche, alors évêque de Trois-Ri- 
vières, rencontrait le père Jos. 
St-Arnaud au village de Ste-Ge- | 


neviève de Batiscan et il li dit 
[à brûüle-pourpoint: Mon chef Jos 
les Jots sont à prendre au lac Chi- 
cot et il faut aller ouvrir une pa- | 
roisse par là. Tu viendras demain 
avec ton voisin et on angera 
cela, Le lendema s us, le 
père Jos, partait in sac de 
provisions, sa hache et la béné- 
diciion de Mg lè C'est 
aujourd'hui la belle paroisse de 
e ècle, au diocèse de Trois- 
50 ans après, le fils, Télesphore, 
répétait le meme geste dans une 


autre partie du pa: en Alberta 
Après avoir consenti à un sacri- 
fice héroïque, sur proposition de | 
son beau-frère, l'abbé Norman- 
curé de Legal, il allait s’ins- 
les 6 terrains 
qu'il avait achetés modi- 
que dans le temps en vue de l'é-| 
tablissement futur de ses enfants 
qui poussaient drus. Et voilà com- 
ment une deuxième édition d'une 
décision providentielle fut prise 
et poursuivie avec le 
succès que l'on connaît. C'est au- 
jourd'hui la belle paroisse de No- 
tre-Dame des Victoires de Vimy 
Ces terrains ont doublé depuis 


te 
LE 


a prix 


en nombre, en qualité et en chif-; 
fres de piastres: chaque quart 
pouvant se vendre du jour au len- 


nt | 


ienr our $8,000.00 nptant 
C 1 ansformation 
Ses pro avec les résul- 
tats q 1 connait? Tout simple- 
: a bénévole coopération 
mempres de 1a fair ( 


un vrai “Family Compact i 
force le 1C s tout, surtout 
ave 1 é ie bien diri- 
gée par homme d'affaires a 
verti, par une épouse qui, sans 
négliger les soins du ménage, pou- | 
vait à l'occasion tenir les manche- 
rons de la charrue, alors que les 
enfants étaient tout jeunes en 
ore 

Les 
g de 
a aar 
et le 
dans 
tant 
ne 


si 


blanches | 


grande envergure pour la Fête 
du Sacré-Coeur, le 4 juin 1948), 


Les temps sont très orageux! 
Ils confirment l'émouvante affir- 
mation de Pie XI: “Nous vivons 
l'heure la plus noire qu'on ait 
vécue depuis le déluge”. Mais, 
souriant, il ajoutait: ‘L'Eglise a 


toutefois une très grande espé- 
rance, car nous vivons en plein 
l'heure du Coeur de Jésus!” 


Si le Sanhédrin moderne, avec 
autant de fureur que de succès, 
déchaîne l'ouragan, à nous de con- 
trecarrer sa campagne antichré- 
tienne, lui opposant comme bar- 
rière coeurs d’'apôtres, et le 
for bâtie le à sa- 


foyer fonciérement 


aes 


tere e sur roc 


pourquoi l'Oeuvre de l'In- 
tronisation du Coeur de Jésus 
dans la famille chrétienne orga- 
nise un grand mouvement de foi 
à l'occasion de la Fête 


et d'amour 

lu ré-Coeur. qui tombe le 4 
juin, en nnée 1948, Ralliez- 
vou ce mouvement! 


Voici un plan a 
pratique que doctrinal: 
On prer it l'esprit de la Fé- 
du Sacré- comme un dra- 
peau et comme un programme de 


doctrine et de vie. Et à cet effet: 

1— On éparerait les fidèles 
par une 7 ne ou un triduum 
à la céléb on très solennelle 
et très rvente de cette Fête 
Mais obéissant à la demande ex- 
plicite du uveur à sainte Mar- 
guerite-Marie, on ferait la Fête 
le vendredi iprès l'Octave de 


Christi. De grandes béné- 
sont attachées à ce Ven- 


Cor pus 


dictions 


dredi trois fois saint 

Qu'on chante une Messe solen- 
nelle dans 1 paroisses et com- 
munautes. qu'on organise 
pou jo se de ce Vendred 
une lora réparatrice devant 
le Saint-Sacrement exposé 

Dans beaucoup de diocèses, il 
Y a déja en ce jour une Messe 
Pontificale, à la Cathédrale. Ce 
beau est souvent décisif 
pour le Clergé et les fi- 
dèles à cette grande Cause: il 
est entraînant! 

22 fe absolument que cet- 
te Fête, déjà si pulaire, devien 
ne ne éritat ssion pour 
es D es et les. N'en 

pas ex ivement une 
liturgique, mais qu'elle 
prêche une syn > 
hretienne vente, FE 
éparatio la célé- 
cette fête raient le 

t un Evangile de vie 

ie et pieuse conaer j 


Ssfotts 


a PARMESAN REA 
VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 
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simple et 


| L'esprit ? 
on peut le réduire à quatre points: 


| Il faut cependant avouer que la 
10 La grande ferveur eucharis- 


succession du premier 


tique. — Et donc: Sainte Messe | King suscite encore plus d'inté- | 
[et Communion très fréquentes, | ,6t que le problème de l'inflation. 
même quotidiennes, les deux |. L , M. Ki \ineé doc 
lbeaux tabernacles que sont ce-|®Puis que M, Ring a laissé en- 


lui du Foyer du Sacré-Coeur et |tendre devant la Fédération libé- 
7 . { : , 

celui de l’Autel gardant le même |rale nationale qu'il prendrait sa 

trésor et vivant intimement unis | retraite cette année et qui 

par le lien d'une flamme eucha- 


ristique. AFP : 
| 20 Par la rénovation fréquente, | libérale, le choix du prochain 


constante de l'Intronisation au | chef du parti libéral, du prochain 
foyer, la prière familiale des pa- [premier ministre du Canada, 
rents ne ee SPAS ee spé À constitue le principal sujet de con- 
nir une forte tradition est sur- | : à s 
x : versation des déput ans les 
tout, en effet, au foyer le premier sh députés dans le 
couloirs. 


sanctuaire, qu'il faut prier 
Rôle futur de M. St-Laurent 


30 Et il est urgent d’acçentuer 


fortement, dans les familles, l'es- | On: brénd) dén$rit , 

1 ' s inéralement » 
{prit de réparation, et donc de 44 à sonue es peu 
mortification et de sacrifice, en | acquis que M. King va donner se 


un mot la loi de pénitence. Dans | démission . au lendemain de la 
ce but il faudra organiser partout | convention même s 
l'Adoration nocturne au foyer qui 
comprend et prêche le devoir de 
prier et celui de la pénitence en|°* P ; 
esprit de réparation, Le succès | Et l'on soupèse chances des 
en est extraordinaire! divers aspirants à sa succession 
40 Et enfin, à cette heure dan- De 
; k a cet ïeure dan-| À venir jusqu'ici, le ministre 
gereuse d'andYrchie sociale, il faut 241 
souligner avec feu les droits sou- | des Affaires extérieures, M. Loui 
verains de la Royauté sociale du | St-Laurent, semble avoir distan 
Coeur de Jésus. — “Je régnerai | cé tous ses concurrents probable 
par mon Coeur, a-t-il affirmé, |La conférence qu'il est venu pro 
et cela, malgré Satan et ses sup- [ñotñder à Winnipeg constituait 
pôts”. — C'est le Roi d'Amour des sh PSS CORPUTUAIT en 
familles et logiquement de la so- |Auelque sorte le premier coup de 
ciété, que nous prêchons surtout. |canon de sa campagne, MM. D 
Qu'il reprenne ses droits, son dia- | Abbott, ministre des Finances, et 
à & A 2 » swilé! . ’ 
dème,"son trône, ce Roi exilé | Paul Martin, ministre de la Santé, 
Toute cette prédication si for- M Annané A luffondiant 
te et simple constituerait la | bs ce qu'is ne lui feraient 
grande “Mission” que seront la |Pas la lutte convention, Le 


‘il s'est réserve 
| dans son discours du 20 janvier 
la plus entière liberté d'action 


les 


si 


à la 


préparation et la célébration de | ministre de l'Agriculture, M. J 
la Fête du Sacré-Coeur G. Garder, a observé un silén- 
Enrôlons dans ce mouvement ce absolu et il est possible qu'il 


les Tertiaires 


Communautés, 


m n se SA C£ { 
les Ligr d'hommes, de dames | PO5€ Sa candidature 
et de jeunesse, l'Action Catholi- | Mentionné comme 
que, Que tous les apôtres coopè- | premier ministre 


On a souvent 
candidat 


du Manitoba, 


rent au succès de M rite |M. Stuart Garson, mais on parle 
Offron * : ‘| 
ffrons, ce 4 juin 1948, au Roi, intenant de lui comme lieute- 
aes rois couronne d epines un dia- ant de M. St £ | 
làme À ds eucharistiques et |nant de M. St-Lauremt chargé de 
le me vivant de milliers de | l'organisation du parti 
Foyers où il veut régner, introni-| M. St-Laurent est fort de son 
se en esprit et en verite prestige personnel fondé sur sa 
Allons donc tou et luttons| .:  ,,: è 
ve : 1 réputation de grand avocat et r 
pour le Roi d'Amour, et s'il le . , - 
faut. mourons au cri de: “Il faut | la façon dont il a dirigé les irou- 
aqu'Il règne! .,., Que votre Règne | pes ministérielles en Chambre en 


l'absence de M. King, mais il est 


l a de-| 
mandé la tenue d'une convention | 


1e 


P. MATEO, SS.CC. | surtout fort de l'appui que le par- 
— Nous avons reproduit |ti libéral attend des circonscrip- | 
ntégralement le texte du R: P.|tions québécoises ou plus exacte- | 


; 1 " " le 2 : n 
Matéo, tel que paru dans REX | ment des circonscriptions françai- 


AMORIS, la Revue officielle et}. Ge tout le pays. Cette force 

J nationale l'Oeuvre de l'In-|', ‘ À " | 

tronisation, de vier 1948 — I] électorale de L lui valoir une 

propose, comme il le dit lui-mé- | élection facile à la convention « 

me, un programme vraiment sim- mois d'août prochain 

ple et pratique. Mais il suppose Etienne PARENT. 
ussi l s les bon- ü 

ne V ipation ac- e 

tive d “Mes amis, ne me 

e cet ) 1 . st! 

23h et une Pleurez point 

dén l'union EDMUNDSTON, N.-B. — Jo 
es dans le | seph-S. “Bibi” Cyr, ancien hôte 
e cema&anGons | lier local, avait toujours dit qu'on 
u2 aux enfants | devrait fêter des funérailles plu 
es écoles, : lies et à tou- | tôt que s’attrister. 

tes 1 ] e Lorsqu'il est mort à Van Bu- 


] ren, Maine, il avait pris des ar- 
r rangements pour tenir parole, Il 
F avait laissé une enveloppe cor 

er le succés de tenant $500 avec prière de dé- 


campagne vraiment 
pirée! 


Le Secrétari 


bien | penser cet argent pour un ban 

quet offert à ses amis immédia 

tement après ses funérailles 
Son voeu a été exaucé complé 


de l’Intronisa- 
tion du SC 
680, rue du Collège, St-Boniface, 


L 


| tement, [l 


Elle vous fait Ressentir un 


| Si Grand Bien-Etre 


à n . 
Tonique à Vitamine B 
Grandement « 
mal 


combattre le 
somme 
M at 
chronique et Î 
système nerveux 


60 cts 


rri utê, 


En Saskatchewan “1.17 


Woilseley 


MARTEL-—LAVERDIERE 


I 19 nvier d l M. Lé: 
Martc e M. et Mme H.-P 
M ie Mont: t condaui 

t à 1 1 Mlle Madeleine I | 
\ ( de M. et Mme M 
[ de Wolseley. M. l'ab 
bé J.-A. I y leur donna 

uon pliale et ceéileDr ‘ 
1 ect [en m [: 
e M { M et 
Lav t nt fille 
‘ ( 
Li L € £ 
1 t'{ X t I 
L x € 
| I er fut se 
1 parents 1 le, et Iut 
a unt ve ee € MS a 1 
tmartre 

M. et Mme L4é Martel ré 

eront ir une ferme à Mort 
nartre 

M. Anton Béliveau est de re 
tou prés un voyage de X Se 

unes dar l'E I visita sp 

alement sa : le mère malade 
1 St-Célestin, P.Q 

Mme Emile Souchotte nou 
quitta po ] € l'hive 
à Ch £0 

Mlle S ina, à pr 
la « Southgate 

empolaçant Mlle Norma Dickie 

M fille, An 
rèle, re ‘ap-de-la 
Madele voir p4 
Gr à Wol 

ley et 

N *’mmes heureux d'offrir 
nos félicitations à M. l'abbé Mau 
rice Bonneville qui fut ordonné 


prêtre à St-Boniface, Man. M 
l'abl M. Bonneville est le fils 
de M, et Mme Albert Bonneville | 


Un refus catégorique 
du prince Beaudoin 
GENEVE — Le prince Beau- 


douin, héritier du trône belge, 
maintenant âgé de 17 ans, a ca- 


|tégoriquement refusé de retour- 
ministre | 


ner en Belgique sans son père, 
le roi Léopold. C'est ce que pré- 


|tendait le journal suisse le ‘‘Bas- 
{ler Nochrichten”. Cette réponse 
aurait été transmise au premier | 


ministre belge Spaak au cours 
de la visite récente de celui-ci au 
roi Léopold à Genève, 


Vous pouvez obtenir de n'importe 


| 


l'indigestion 
l'anémie 


Format d'économi 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS - 


Mort aux mauvaises herbes! 


berta Pacific les produits chimiques ‘’2,4-D Wecd 
Control Chemicals’’ en liquide ou en poudre, 


Aussi voyez nos agents pour détails au sujet des 
machines employées pour répandre ces produits 
chimiques, en liquide et en poudre, 


D usagé pour 
de tête, l'in 
nerveuse 

ln fatigue 
épuisement du 


5,0 


$1 


st de 

une 

nm [um quel 

ques r à la 

t inc gda- 
es 


En Colombie 
Nelson 


M. et Mme Anto La Bossière 
sont heureux d'a a nais- 
sance d'une fille ] Made- 
| Mar a \arrai- 

Î t VI \ uer, 
I I Vi 
Man 

Kelowna 

I a notre 
I a 
\ t trer 
10 t 1 
cé £ 1 nlas- 

ible dx Ù Mme 
St-Amand, et n ex tif, ain- 

il ie de n Car ançais 
jui sont I I ’mbre, 
L'o noùû pro- 
grà tre | déli. 

‘Ux goùû fut habile 
lirex n de M.]J Ï 18, On 
*e q ta en I t nt ae re- 
venir à la ! I te qui 

lie le 6 fé 

Le 2 I notre 
deuxième ) tance 
nombre € La plu l sante 
parti e jeu de « xécuté 
avec entrain. De « ont 
été décern In 1 sui- 
| vante Brid D Mme H., 
Charlebois et Mme M. J. Larsen: 
hommes, H., Cha et H, 
|Beaubien, Whist—Dar Mmes 
T, Gaudreau et Pa hom- 
|mes: T. Gaudreau et H. J. Bruch. 
| Cribbage-=Dames: Mmux J. Mc- 
! Celvey et A. Pelletier: hommes: 
A. Pelletier et A. Delort 

Nous nous somn bien amu- 
| sés qu'il a été décidé d'avoir deux 
| parties de cartes par moi 

Le 16 janvier, Mille Doris Beau- 
[bien retournait à Vancouver re- 
| prendre son poste de garde-mala- 


de à l'hôpital St-Paul 

| M. et Mme J, W. Bedford sont 
|retournés à Vancouver après a- 
voir passé quelque temps chez M, 


et Mme Alphonse Marty, Mme 
Bedford est la soeur de Mme 
Marty, 

Naissance 


Le 17 janvier, à l'hôpital géné- 
ral-de Kelowna, est né un garçon 
là M. et Mme Gérard Lapointe, 


quel agent de l'AI- 


rain [0. (943) [td \ 


Ge 


à 
2) 


LA 
SEMELLE © 
CEN-TAÆ O-U-V-E-R.T 

PROUVÉE— - 
Le dessin o crampons 


équilibré donne. vn 


tirage uniforme 


nettoie 


PENNER’'S 
Steinbach, 


Donnez à votre 
supérieure des Sure-Grip Goodyear dont 
la semelle 


les 
Sure-Grip 


GOODŸVEAR 


Donnent PLUS DE TRACTION 


que tout autre 


PNEU DE TRACTEUR— 


Des épreuves scientifiques effec- 
tuées sur la ferme par des experts 
impartiaux le prouvent! 


L'expérience pratique de milliers 
de cultivateurs le 
prouve! 


canadiens 


tracteur Îla traction 


a centre 
d'elle-même, 


Ouvert prouvés 
Voyez-nou 


86 
au 


jourd'hui. 


GOOD YEAR 


GARAGE 
Manitoba 


PAGE HUIT 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


Que répondez-vous à cela? 


LA lever 
ce, ce sonr, le peut 
es sent arrêté au 
1 prendre une Fat 

a Jennine, au doigt 
brille un bel anneau d'or 
rte du groupe 
toute menue et fémir 
UM peu ISOLER 
lle, Tout ce monde 
et bavarde on ne 


“ 
a 


CS 
‘pe a 


ur 
gro 


ne 


«nine 
Arlette 


nc À 
gent 


nu 

téminin 
4 4 De 
mieux 

Et sur des questions graves 
vous plait! Puisqu'on par! 
femmes, Mails écoutons plutôt es 
qu'elles disent 


rte 


les 


Une ferme doit rester dans 
nu maison dit Lucienne M 
juand je serai marié: e ‘er 


tellement contente r ma 
mn à entretenir et mes enfant 
je je ne meftr 


dehors! 


avoit 
à surveiller, q ai pa 
uvent Île 
Tu 2 bien 
l'ajouter Arlette, Si 
qu'une fois 
iDaner 
t'assure 
brüler 
Moi 


\'aimerais pa 


nez 


tort, ma cnere 
tu penses 
faut s'en 


1mUA 
M 
vont 


Mar tee il 
tu te trompe 
que preds 
souvent 
franchement, je 
rester à la maison 
24 heures par et 65 ur! 
par année, renchérit Françoise 
Autrement, j'aime mieux ne pa 
marier, Ce n'est pas une 
de pee son temps à laver, 
tter ire à anger, et écouter 
ite listr act 
qui se 
el Le rene! 
velopper 
il faut 


te 1is 


em 


va 
LL 


r 


Jour 


[re 
que 


tr 
la radio pour 10 ir 
On a besoin de savoir 

05€ dans le monde 
pour orner et 
ntelhgence, Pour ça 
| Et puis, moi 
pour vivre rien 
itre murs! 

Je pense bien! 
ortie quand ce 
ffaire, c'est pour 
Muniorts soirées, cours de « de 

: Même que Ça me surprend 
grandement que tu viennes ave: 
pour apprendre à coudre! Ce 
st pas tellement dans tes habi 

: 

Oh, Jeannine, pour qui me 
prends-tu? Je ne te bläme pas de 
asser tout ton temps à faire ton 
trousseau, tu es fiancée, Mais moi 

‘est différent, j'ai du temps de 
vant moi, et du moment que je 

\urai coudre, ça viendra toujours 
trop tôt de m'ennuyer. Je 
continuer de m'instruire 
semble qu'on peut mieux 
ervice dans la vie. On en 
besoin d'instruction 


ce 


du on 


syT 
trot 


qu entre 


qu 
Tue 


n est 


tou jour: 
pas pour 
une f une tre 
i ou 


nous 
n< 
tude-s 


Il me 
rendre 
a tou 
Jours 


vire | 


veux | 


Ave tu vas rester vieille 
le, + e Françoise! d'ajou- 
ter Arle n sirtant eur 
ne fen CE : pa de 
embar ‘ + tant de choses 
+ hommes n'aiment pas les fem 
mes qui se se nt de leur intel- 
genre, q nt “trop de tête” 
C'est pas bien flatteu pour 
elles qu nt fiancées! s'exclame 
Lucienne, 7 auras, ma chère 
que Paul et moi nous faisons tous | 
les deux pa tie de ia même coopé- | 
itive d'habitation, et que je m'y 
ntéresse 11 que lui Ça l'en- 
rur age! uvent, il aurait l'idée 
je tout flanquer là, parce qu'il | 
faut sa rifi € bien du temps et] 
faire des écon mais mous 
cutor et NS encoura- 


Ainsi, 
r notre maison 


geans tous les 


permettra 1 AvVOn 


ça nous | 


Juand nous nous marierons. Si 
e n'était pas de moi, il aurait tout | 
âché là. il y à longtemps. Et c'est 
lui qui le dit! Nous nous en ser- | 
vons tous les deux, de notre intel- 
ligence! 

Oh, toi, tu es chanceuse! 
C'est un as, ton Paul! Mais tous 
es garçons ne sont pas Comimæ 
Ça! Ils pensent que nous ne som- 
mes pas capables de faire autre | 
chose que tenir une maison et éle- 

| ver des enfants 

Ma chère Arlette, c'est peut- 
être de notre faute! A l'heure ac- 
tuelle, le monde a besoin de nou 
et je ne pense pas qu'il faille at 
tendre d'avoir un foyer pour être 
mile 

Oh, être utile Ça va pour 
toi avec toutes tes idées de garçon 
manqué. Moi, j'aide à la maison 
et üne femme peut fai 
re our être utile. . , Le 
reste d ps, je m'amuse! Et 
une fois mariée, j'essaierai de fai- 


re la même chose! 
Je dit Lucienne, que 
toutes nos idées ne s'accordent 
| pas du tout Si on demandait 
la quelqu'un d'autre de nous ai- 
der . Ce qu'il faudrait nous di- 
re, en somme, Cest en q'O0iI con- 
iste au juste le rôle de la fem- 
me dans le monde. Si nous de- 
vrons uniquement nous occuper 
de notre plus tard et 
Îce qu'il faut faire pour se prépa- 
rer. C'est Ça qu'on ve savoir, 


vVoass, 


foyer 


| Ma chère Lucienne, tu es un 
Jeanine 


Prier ensemble 


Conseils à une épouse de ma 
rin, qui peuvent s'appliquer à 
toutes les femmes dont le mari, 
en raison de ses occupations, est 
obligé de s'absenter souvent du 
foyer. 

“Songez à ce 
intimité Si nous 
prier ensemble? 
cher sur lequel 
bonheur”. (1). 

On se demande, parfois, pour- 
quoi tant de vies conjugales mal- 
heureuses, tant de désastres sen- 
timentaux, 
il ne devrait n'y avoir que du 
bonheur — bonheur relatif, il est 
vrai — mais, avec le sens chré- 
tien, vrai bonheur. 

Ose-t-on se demander alors sur 
quel rocher l'édifice fut construit? 
Caprice, égoisme, versatilité, ba- 
ses communes qui n'offrent au- 
rune garantie de durée; 
se charge trop souvent, 
le prouver 


que serait notre 
n'aimions pas 
C'est là le 
est bâti notre 


hélas, de 


ro- | 


là où normalement, | 


le temps | 


| amour, s'exclame 
| Elsie ROBIN NDAINE 
,) “La seule femme que je vou- 


|drais épouser est, celle qui con- 
sidérera comme un honneur de 
m'épouser, Parfaitement. Ne vous 
étonnez pas. Il me semble que 
{c'est un honneur pour une fem- 
me d'être appelée à s'élever au-| 
desus d'elle-même, Or, pour être 
femme de marin, il faut, 
rité, s'élever au-dessus de soi-| 
méme, Il faut avoir le courage 
| de se dire que l’on sera souvent 
seule, aux prises avec toutes sor- 
tes de difficultés morales; 
[ne manquent ni les unes ni les 
|autres dans le monde maritime. 
I1 faut se dire que, à l'inverse 
des autres femmes, on sera, en 
réalité, ke vrai chef de famille, 
Ile point central du foyer. 


“La majortié des femmes d'of- 


|ficiers de marine le déplorent 
|amèrement, Je voudrais, au con- 


traire, que la mienne en fût fière, 
en chrétienne qui est fière des 
|croix que la vie lui apporte. Mon 


en vé- | 


elles | 


Voici la longue robe de 
|genre “Balalaika” deustyle 
|faite de jersey blanc, qui 
d'être confectionnée en Angleter- 
re. Cette robe, de mêr qu'une 
foule d'autres vêtements dernier 
cri, seront expédiés dans diffé- 
rents pays 

Le soin des plantes 

La fraicheur verte d’un feuil- 
lage, quoi de mieux pour parer et 
égayer nos demeures? Mais les| 
plantes sont choses vivantes, et 
nous leur devons quelques soins 
| judicieux bien minimes d’ail- 


{d'air et 
| doutent 


leurs, 


Air et lumière 
Mettez-les le plus près possible 
d'une fenêtre. Elles ont besoin 
de lumière, Mais elles re- 
les courants d'air et les 


brusques changements de tempé- 


| rature. 


| 
| 


Prier ensemble! Prier sincère-|,6,6 au fond, c'est d'avoir une 
ment ensemble! Rien de Plus! femme qui saché se mettre à tout 
eau, de plus propice à l'union |isstant, réellement, en présence 
vraie, à la durabilité : de Dieu, et cela avec son mari; 

Lorsque deux âmes d'égale va-|4t qui considère comme un hon- | 
leur se sont rejointes dans une | neur une vie, non seulement plus 
même ferveur religieuse, il Se! äifficile, mais plus pénible que 
rrée entre elles un lien immaté-| ,lles des autres femmes” | 
riel, seul rocher solide que le | La Providence permit que son | 
temps ne pourra ébranler. En | éve parce qu'il était sincère 
comparaison de cette sécurité, ie ou a re — que Son rêve se | 
que valent les biens passagers sr t Le x À 

. £ £ £ PC] rédige 
richesses, beauté éphémère | FRANCOISE. 

Avant son mariage, l'auteur | 
des lignes citées plus haut décri- (1) “Vie héroïque de J. Du 
vait ainsi ses rêves d'avenir: Plessis”. Lettre à son épouse. 


LPS EE. 
4 tasse de son, 
l& tasse de lait, 
tasses de farine tamisée, 
à thé de poudre à pâte, 
à thé de sel, 
tasse de shortening 
livre de boeuf haché, 
à table d'oignon râpé 
de sauce 


LEE] 


1% 
3 
1 
1 
1 


1 e. 

4 tasse 
(Chili sauce) 
1 c. à thé de sel 


Le dans le 
Tamisez le farine, la poudre 
se I 


shortening à l'aide 


sort 


Faites tremper 
tait 
à pête et le 
corporez 


ensemble 


le 


Recette pour 12 petits pâtés à la viande 


piquante | 


le son dé- 


d'un couteau; ajoutez 
| trempé et brassez jusqu'à ce que 
| la pâte se détache du bol. Versez 


|sur une planche farinée, boulan- 


gez légèrement pendant quelques | 
secondes et étendez ou roulez en| 


un rectangle de 9 par 16 pouces 
approximativement 

Mélangez le boenf, 
la sauce piquante et le sel 
dez ce mélange sur la pâte et 
roulez le tout, comme un gâteau 
roulé. Coupez en tranches et pla- 
cez dans une casserole beurrée 
Cuisez environ 30 minutes dans 
un four modéré (450° F.) 


l'oignon, 


Avec une rapidité te, 
ous 


ment contre le rhume de cerveau et 
cortège d' ts et de renif 


le dépliant. 


Si Votre Nez $e Bouche 


et trouble votre sommeil 


surprenan 
Va-tro-nol agit au siège-mème du mal, 
dégage ke nez bouché—soulage la con- 


= passagère due à i'obstruction. 


serez enchanté du soulagement 
qu'il apporte. (N.B.—Excellent égale- 


éternuenen 
ments). on cg À eg 


ka 


fe. 


VA: TRO-NOL 


Eten- | 


{celle d’un 


Arrosages 
Lorsque la terre commence à 
sécher, arrosez gra ant pour | 
que l’eau s'écoule de la motte par 


{le fond du pot. Mieux vaut arroser 


moins souvent, mais complète- | 
ment. N'arrosez jamais avec de 
l'eau trop froide, et ne laissez pas 


{l'eau séjourner dans la soucoupe. 


Propreté 
Les plantes respirent par leurs 


feuilles. Débarrassez-les de la 
poussière, soit en les lavant avec 


une petite éponge, soit en les bas- 
sinant à l'aide d’un pulvérisateur. 
Les pots doivent être poreux et 
maintenus propres pour assurer 


|l’aération des racines. 


Rempotage 


Si vous devez rempoter une 


| plante, ne croyez pas que vous de- 


vez choisir un vaste récipient pour 


qu'elle soit plus à l'aise Le 
diamètre du nouveau vase ne doit 
guère dépasser de plus d’un pou- 


ce, un pouce et demi, celui du pré- 
cédent. 


Il faut savoir 
bien acheter 


Pour dépenser le moins d'argent 
| possible, il ne faut pas toujours 
rechercher les choses qui coûtent 
le moins cher. 

Il est des cas où l’on doit savoir 
faire telle ou telle dépense, et ac- 
|quérir un objet 
ne valeur réelle, dont la durée, en 
somme, sera double ou triple de 
objet beaucoup meil- 
leur marché. 


En ce qui concerne la toilette, | 


par exemple, si une femme est 
désireuse de se donner une robe, 
je lui conseillerai toujours 
tendre qu'elle puisse, au moyen 
de quelques petites économies 
faites de-ci de-là sur fantai- 
sies, acheter une étoffe de bonne 
qualité. 

Il faut se 
que rien n'entraîne 
bonnes occasions. 


ses 


souvenir d'ailleurs 
cmme les 


Le prix de façon est le même et 
une robe bon marché coûtera au- 
tant, en somme, qu'une autre d'un 
prix plus élevé, et l'économie ne | 
portera réellement que sur la dif- 
férence des prix des étoffes. Dans 
ce cas, l'économie ne sera pas réel- 
le, parce que l'étoffe légère de peu | 
de valeur durera peu, se fripera 
vite et ne fera pas, en un mot, un 
usage en rapport avec la dépense 
de la façon qui, elle, reste absolu- 
ment la même 

Il en est de même pour l'ameu- 
blement. La tendance de notre 
époque à un certain luxe et a un 
certain confort tout d'apparence, 
favorise le travers des per nes 


qui pratiquent la fausse économie 
On s'attache à l'extérieur et on ne 
songe guère à Ce que cache 
mas de soie broché ou le 


[On ne cherche point à s'assurer 
{si le bois est solide, si l’'étoffe est 
de bonne qualité: en un mot, on 
sacrifie la solidité au coup d'oeil 
C'est ainsi que, pour des prix re- 
lative ment modiqu on parvient 
à posséder un mobilier représen- 
tant comme apparence double 
de la somme réellen iébour- 
see 
Aussi, qu'arrive-t-il? Au bout 
de tres peu de ter sé 
aux bras des uils, les 
deviennent ct s. Je me 
rai volontiers pour rendre 
ma pensée, d'une expression un 
peu vulgaire, mais qui t 
| la chose: On en a pou 
Mais, objecters-t-on, t 


bourses ne sauraient suf 
chat de meubles à la fois be 
et de bonne qualité. Sans d 
aussi est-il toujours sage de 
| férer le dernier de ces avant 

à l'autre, quand il n'est pas p 
ble œ 


es 


es reunu 


coûteux mais d'u- | 


d'at- | 


Songes-tu parfois 


Les oiseaux, cher 
Trop tard pour un 
Ont pris leur vol v 


Ils sont là transis 


Y songes-tu? Moi 
Nos chanteurs du 


Mais ce ne seront 
Et ton amour atte 


Hélas! comme il faut qu'il en meure 
De ces émigrés grelottants! 


L'HIVER 


bien-aimée, 


Assise près du fover clair, 
Lorsque sous la porte fermée, 
Gémit la bise de |’ 


Qu'après cette automne ciémente, 


hiver, 


peuple étourdi, 
jour de tourmente, 
ers le Midi. 


Que leurs ailes, blanches de givre, 
Sont lasses d'avoir voyagé; 

Car sur le long chemin à suivre 

Il a neigé, neigé, neigé 


Et que perdus dans la rafale 


et sans voix, 


Eux dont la chanson trigmphale 
Charmait nos courses dans les bois? 


je les pleure 
dernier printemps 


Tu parles, ce soir où tu m'aimes, 
Des oiseaux, du prochain avril, 


plus les mêmes, 
ndra-t-il? 
François COPPEE 


Le Courrier de Louile 


“shower” 


faits. Un conseil s’il vous plañt. 

R.—Je comprends très bien vo- 
tre malaise en pensant aux 
“showers” qui vous attendent et 
à l'attitude de certaines de vos 
compagnes, mais rassurez-vous, 
elles ne pensent pas toutes comme 
| celles que vous avez entendues. 
| Les “showers” sont une belle cou- 
|tume et démontrent la générosité 
let l'esprit hospitalier de celles qui 
|les organisent. Il serait très déli- 
[cat pour vous de demander qu’on 


Îne vous en fasse pas — on pour- 
|rait alors vous accuser de pré- 
somption — mais vous devez a- 


voir une amie intime à qui vous 
pourriez vous confier et qui lais- 
serait entendre à vos amies et à 
vos compagnes que si elles tien- 
nent absolument à organiser de 
ces soirées en votre honneur, elles 
en limitent le nombre à deux ou 
trois parce que vous trouveriez 
cela abusif d'en accepter plus que 
cela, Vous pourriez aussi prier 
|votre amie de dire aux organisa- 
|trices de limiter les invitations à 
|vos amies intimes ou à vos com- 
|pagnes de travail, selon le cas, car 
[il est vraiment ridicule d'inviter 
|des personnes qui sont complè- 
tement étrangères ou qui n'ont 
pas de rélations suivies avec l’élue 
de la fête. 

Il y a souvent beaucoup d’abus 
dans ces petites réceptions. Les 
[mêmes personnes se voient invi- 
Itées à une série de ‘“showers” 
| puis au mariage. Cela devient très 
coûteux quand les relations sont 
|assez nombreuses, Une petite note 


en passant: l'organisatrice d'un 
“shower” ne doit jamais être une 
parente de l'invitée d'honneur 


car cela met les invitées dans l'o- 
bligation d'accepter de peur d’of- 
| fenser. 
| “ 

Q.—Pourriez-vous me dire, 
s’il vous plaît, s’il est convena- 
ble pour une jeune femme, veu- 
ve depuis un an et demi, de 
danser dans sa maison avec 
quelques amis aux temps des 
fêtes UNE QUI VEUT SA- 
VOIR. 

R.—En général, il ne serait pas 
|inconvenant pour vous de danser 
chez vous à cette occasion, mais 
si vous croyez que dans l'endroit 
où vous demeurez vous pourriez 
être critiquée sévèrement, il vau- 
drait mieux vous en abstenir pour 
lune période de six mois encore. 


Q.—I1 y à quelque temps, je me rendais, en tramway, à un 
pour une compagne de bureau. Derrière moi se trou- 
vaient d’autres personnes qui s'en allaient au même endroit, mais 
| je ne les connaissais pas. Les remarques qu'elles firent sur la 
coutume d'organiser de ces ‘“‘showers” étaient si désobligeantes, 
que j'en suis restée abasourdie, et cela m'a fait réfléchir, Comme 
moi-même je suis fiancée et que je devrai me marier au prin- 
temps, je ne veux pour rien au monde susciter de telles reiarques 
et imposer une corvée à mes gompagnes. Mais comment faire pour 
qu'on ne me fasse pas de “showers” à moi aussi, Je n'y tiens pas 
du tout, surtout maintenant que je sais dans quel esprit ils sont 


Merci.—FIANCEE, 
* 


les formalités à remplir, et à qui 
s'adresser pour obtenir le per- 
mis pour entrer dans ce pays? 
—UN ABONNE. 

R.—Au consulat américain à 
Winnipeg, 404, Tribune Bldg., an- 
gle des rues Smith et Graham, on 
vous donnera tous les renseigne- 
ments nécessaires. 

e 
Q—Pourriez-vous me dire 
comment on adresse une lettre 
à une postulante et aussi à une 
novice? 

R—A une postulante vous a- 
dressez la lettre simplement à 
Mlle X, postulante, Maison Mère 
de X; a une novice qui porte le 
nom qu'elle aura en religion, vous 
adressez: Révérende Soeur X, etc. 

e 
Q.—Quand une fermière aide 
son mari au travail du dehors, 
est-ce à elle ou à lui de ranger 
et de brosser ses vêtements?— 
INCONNUE 

R.—Je crois qu'un mari délicat 
devrait se faire un devoir d'aider 
à sa femme en ayant de l’ordre et 
en rangeant ses habits, surtout 
lorsque celle-ci lui aide en tra- 
vaillant dehors. Quand les habits 
ont besoin d'être nettoyés, la fem- 
me ferait mieux d'y voir elle-mé- 
me. 


e 

Q.—Je voudrais savoir si le 
lait de beurre fait engraisser et 
si son usage peut causer des 
boutons dans la figure. 
GRANDS YEUX. 
R—Non, l'usage du lait de 
beurre ne fait pas engraisser. Il 
est même recommandé aux per- 
sonnes qui suivent des régimes 
pour maigrir, Un verre de lait de 
beurre ne contient que 80 calo- 
ries, Je ne crois pas que son usage 
puisse causer des pustules dans 
la figure. 


LS 

Q.—Une employée dans un 
magasin depuis près de trois 
ans peut-elle exiger des vacan- 
ces payées? Si oui, combien de 
temps? Merci—INTERESSEE.: 

R.—Après votre service dans 
un magasin pendant près de trois 
ans, 1l me semble que vous avez 
bien le droit de demander des va- 
cances payées d'environ deux se- 
maines. Tout dépend naturelle- 
ment des arrangements que vous 
avez faits avec votre patron quand 
à travailler 
Je crois que si vous lui 
il compren- 
mais si vous exigez, il pour- 
vous remercier de 


LOUISE. 


ou descendantes ne sont 
pas pour vous. Les drapés et plis- 
sés légers au cou ou à la taille 
sourtout si vous 


| Alors vous serez entièrement li- 
bre de vos actions. 
| ” vous avez commencé 
Q—Pourriez-vous, je vous |pour lui. 
prie, me donner les renseigne- | demandez gentiment, 
ments suivants: dra; : 
| Un jeune homme ayant reçu |ra peut-être 
une offre pour une bonne posi- | vos services. 
tion aux Etats-U nis, quelles sont 
Etudiez votre silhouette 
| Les silhouettes parfaites sont | tantes 
|rares, Plus rares encore les per- 
|sonnes qui savent habilement at- 
ténuer les petits et grands désa- | vous iront bien 
| vantages de leur taille, 


Cousez-vous vous-même vos ro- 


|bes, après en avoir choisi soi-| 
| gneusement le tissu, la couleur, 
|la coupe? Vous habillez-vous 
“tout fait’? En ce premier cas 
comme dans le second, avez-vous 


| d'abord étudié les détails de votre 
silhouette? 
| 1 

et mince? 
ces traits de 


Etes-vous grande 
| Inutile d'accentuer 


| votre personnalité en portant des 
imprimés rayés. Pourquoi n'ai- 
Îmez-vous pas les quadrillés, les 


ces aux couleurs contras- 
tions 
et 


au travers 
corfages? 
ms” les ceintu- 
uleurs vives sont 


INSE€ 


le soin que vous ban- 
s robes princesses de vo- 

ie-robe 
tes-vous courte et mince? 
Evitez ce qui pourrait vous rac 
le , en génér al tout ce qui 
est conseillé aux grandes. Les vé- 
|tements trop ajustés, les deux 
pièces surtout ceux aux couleurs 


icont'astantes, les coutures mon- 


‘ 


Vous devez en porter | 


avez la poitrine peu développée 


| Etes-vous courte et grasse? 
Pourquoi raccourcir votre sil- 
houette en l'affublant de rayés 
sur le hiais ou sur le travers, d’or- 
nements du même genre? Pour- 
quoi l'alourdir de grosses fleurs, 
| de gros colliers. Vous devez pré- 
| férer les lignes droites ou prin- 
cesses, les robes d'une seule tein- 
te, les jupes unies ou avec plis 
|plats. Admirez sur les autres les 
| drapés et les plissés que vous ne 
1 

| 


pouvez pas porter 
Avez-vous la 
allez pas la 


taille courte? 
souligner d'une lar- 
ceinture, isez plutôt les 
| ceintures étroites, les corsages 
1 


N' 


ge Ciuwis 


d'une seule venue, sans empièce- 


ment; les corsages aux lignes 
princesses, sars couture à la taille 
vous iront bien si vous êtes for- 


te du buste, et si vos hanches ne 
sont pas trop hautes et pronon- 
cées. Si vos hanches sont fortes, 
vous pouvez les dissimuler sous 
un peplum, au lieu de porter une 
jupe ajustée qui les-fera ressor- 
tir, 

1 (A suivre) 


Conseils pour le ski 


Voici quelques conseils pra- 
tiques que les mamans pru- 
dentes feront lire à leurs en- 
fants avant qu'ils partent en 
skis: 

1=-Gare aux vêtements amples, | 


[quand vous vous servez de câble 


de remorque pour faire l'ascen- 


{sion d'une montagne. 


2—Gardez votre équipement en 
parfait ordre, 

3—Ne faites pas de ski dans les 
endroits où des gens s'adonnent à 
d'autres sports. 

4—_Faites du ski là où il y a des 
abris où vous pouvez vous ré- 
chauffer, où il y a un service de 
premiers soins et des patrouilles 
de ski. 

5—Eloignez-vous des 
trop difficiles pour vous. 

6—-En montant une pente, arré- 
tez si un skieur descend vers vous. 

7—Suivez les conseils des pa- 
trouilleurs. 
Laissez assez de place pour 
les autres personnes. 

9—Ne faites jamais de ski seul... 

10-Cessez de faire du ski dès 
que vous vous sentez fatigué. 


pistes 


11—Enlevez le obstacles sur 
les pistes. 
12—Faites des signes indica- 


teurs sur les vbstacles qui ne peu- 
vent être enlevés. 

13—Remplissez 
neige, 

14 Eloignez les chiens des ré- 
gions de ski. 

15—Ne passez jamais intention- 
nellement sur les extrémités des 
skis d'une autre personne, 

16--Ne marchez jamais, en 
chaussures de ski, sur les pistes 
ou les pentes, afin de n'y pas 
laisser de trous dangereux, 

Ligue de SECURITE. 


les trous de 


l'un des meilleurs moyens de 
conserver l'éclat de votre argente- 
rie, sans que vous soyez obligée 
de la frotter chaque fois que vous 
vous en servez, est de border l'in- 
térieur du coffret dans lequel vo- 
tre argenterie est déposée, avec 


une flanelle ouatée noire. 
L1 L] . 


Pour nettoyer une carafe ou une | 


burette, faites un mélange de 
deux cuillérées à table de vinai- 
gre et une cuillérée à table de 
sel. Jetez ce mélange dans la 
carafe ou la burette et brassez 
bien. Finalement, rincez à l'eau. 


L' art d’être spectateur 


fections humaines, pour ne Les bâilleurs 


imper 


Ave JUS remarqué comme pathétique, ne pa rire 
certain personnes ont le génie | Ce qui est loin d être en fa: r du 
ie la nuisance publique? Elles ne spectateur puisque cela prouve 
comprennent pas qu'enssocièté il! qu'il ne comprend rien à ce qu 
faut le moins possible étaler les | voit. 

| 
| 


pas se rapetisser. Ce sont parfois Il y à aussi les bâilleurs de pro- 
le bonnes personnes, remplies | fession qui, n'étant ! witôt 
l'excelle s< intentions, mais dont | assis, vous envoi Û ment 
le jugement et la réflexion ne sont |caverneux: chose troc pour 
pas tout à fait à la hauteur. ceux qui l'entendent. Il y ait 


Il n'est évidemment pas donné | encore ceux qi 


l'us 


à tout le monde d'être au théâtre | ignorant pt ‘ 

des spectateurs endurables. Mais mouchoir, Les gens 1x errié 
vous savez combien il est vexantire vous et qui vous toussent à 
ie passer toute une soirée en com- | plein pouvoir dans le cou! 


indésira- 


pagnie de ces voisins Les mangeurs 

bles! On assiste à une représenta- Et que penser des ‘“affamé 

tion de théâtre sous prétexte d'é- semblent n'être en ce monde 

re en paix, de fuir le bruit fati- pour manger? En à ' 

gant de la société et voilà que} hi ils ont soin de visas 
c'est l'endroit où us!” sg s sh uni 
difficile af 2 PUS d'un bon gros sac de bonbons ou 
PRE bd uote, e de maïs soufflé, de noix salées 

Les bavardis | de chocolats, que ais-je, et à pe 


Parmi les spectateurs on y ren-|ne sont-ils install sur le siège 


contre les bavards: ces grandes | qu'ils commencent à fair Juer 
Ag qui passent tout leur [les parois du sac en cœllophane 
temps à répéter telle phrase après à faire entendre leur rumina- 
l'artiste ou qui, n'ayant pas saisi |tion. Double harmoni lonne 
du premier coup tel sujet, se le | plutôt sur les nerfs x qui 
| font expliquer dans toute sa for- | veulent jouir de la représentation 
me, On sait combien ce chuchote- Les égoistes 
ment produit un bourdonnement N'oublions pas enfin les char- 
exasperant mantes dames et demoiselli qui 
Les sans-gène croient qu'une salle de cinéma est 
D'autres encore ont l'indélicates- l'endroit pour faire l'étalage de 
se de pousser leur nonchalance | hapeaux .. ( 
jusqu’à s'étendre de tout leur long | Coiffées d'immensi par 
sur leur fauteuil à tel point qu'iis | ou de petits . 
encombrent leurs voisins de droi-| sortes de far ui t 
te et de gauche, Avouez que © |;übans, oiseaux, fleurs, etc. q 
n'est pas une position très gra-|ommêchent le pauvre spect 
cieuse ni révérencieuse pour les | 4e derrière de voir ce qui se pass 
ge ns qui les entourent, Sous pré- | sur l'écran 
texte de lassitude, ils changeront L'art d'être spectateur ne de 
le position à toutes les cg à MI- |mande pourtant pas | talent 
nutes et, à temps réguliers, lève- |,,60 un mince baga ilité 
ront leurs mains et en rabattant | d'éducation et de politesse, on en 
la paume sur,le bras de l'autre |; suffisamment pour être toléra 
fauteuil, sans excuse ni crainte |}j, en société. Du reste, certaines 
de gêner la position du voisin. petites infractions aux prescrip 
Les ricaneurs tions du savoir-faire, le peu de 
Et puis, un tic insupportable, | souci qu'on a d'être tolérable en 
c'est le ricanement soudain, quand | public, indique l'absence de fines 
ce n'est pas une explosion de rire, | se, de délicatesse que de très esti 
après chaque remarque des artis- |mables qualités ne sauraient pas 


| 


tes, même si la réflexion, plutôt remplacer. 


Petits conseils pratiques 


Si vous avez un édredon sous 
votre couvre-lit, ne le bordez pas 
sur les côtés, car cela use la cou- 
verture et endommage le coton 
ou le duvet dont il est rempli. 


Ne lavez pas le sac de votre as- 
pirateur, car cela enlève le fini 
sur le tissu du sac, ce qui le rend 
imperméable à la poussière. Bros- 
sez le sac. 


Pour que les jupons et blouses 
à tissu délicat ne s'abiment pas 
en les lavant dans la machine à 
laver, mettez-les dans une taie 
d'oreiller que vous fermerez bien, 


Si vous avez besoin de jus d'oi- 
gnon et de pulpe claire pour faire 


une sauce ou une soupe, coupez 
un oignon en deux et rapez-le au- 
dessus d’un bol. 


ont accompli un long travail qui 
exigeait une grande attention vi- 
suelle, 

À une récente convention d'op- 


Le sommeil 
repose-t-i! les yeux? 


A l’aide d'un camera, On a COnS- | tfométristes américains, un dé- 
taté que la paupière peut s'abais- | ]égué a lu une intéressante com- 
ser et se relever de trois à cinq | munication à ce sujet. Il recom- 
fois par seconde, Ce mouvement | mande, dans le cas dont il s’agit 
imstinctif se continue, bien qu'a-|ici, de faire quelques exercices 
vec moins d'amplitude, assuré- | bhysiques pendant une demi-heu- 


ment, pendant le sommeil. 
Certaines personnes se plai- 
gnent qu'au réveil leur vue est 
un peu moins bonne que durant 
la journée, Cela arrive surtout 
chez ceux qui ont un vice de ré- 
fraction ou qui, le jour précédent, 


re ou plus, avant de se mettre 
au lit, afin de détendre les nerfs. 
Certaines personnes dont les yeux 
étaient très fatigués s'astreignent 
même, pendant quelques jours, à 
se lever au milieu de la nuit pour 
faire des exercices ophtalmiques 


/ Mouvea . 


cuire en vitesse 


Plus besoin de courir au magasin à'la dernière 
minute! Maintenant, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève vite, vous pouvez cuire 
n'importe quand et en un temps record. Cette 
nouvelle levare granulée ne requiert pas de 
réfrigération—se garde fraîche durant des semaines 
dans l'armoire, toujours prête à servir... et elle 
vous donne toujours des résultats satisfaisants. 

SI VOUS CUISEZ A LA MAISON, commandez 
aujourd'hui une bonne provision de nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite. 


L'unité nationale doit faire 


à tous les 


LA LIBERTE BL CR PATRIOTE 


citoyens une situation d'égalité absolue 


Le très Hon. Louis St-Laurent proclame la formule idéale pour avoir la véritable unité nationale au Cana- 


da. 


vices fédéraux. 


"II faut que les citoyens aisnt l'impression de leur égalité pratique dans notre nation canà- 
dienne.” L'orateur aborde également le problème de la part des Canadiens français dans les ser-, 


Texte du discours prononcé par M. St-Laurent à Winnipeg devant 
l'élite canadienne-française du Manitoba. 


C'ent une grande faction 
pour Mol de me trouve a 
milieu de vous « ef 
cent num né gran satisfac- 
Lon de pou Le ér en 
français à un g pe mp 
tant de roncitoyens de B fa 
ce, de Winnipeg et 4 : ins 
cette belle ” “se " 
1 suffira Do "38 “ 
que je ranvelle c f 
que je su arrivé à Winnipeg 

a à prine qu umte-r eure 

1) eu à prendr à pe levant 
quatre autres groupes me con 

toyens de cette pre nee et de 
le faire chaque fois er nglaie 


Questions non politiques 


Deux de ces groupes étaient des 
ortanisntions politiques mon 
parti où ef vais faire ans 
tron de modifications le “ rs 


de caractère politique ‘ 


appelé à faire de ter : ” 
cens MA pDTrOVINoe nataie le Qué 
Der Les deux tre anne ce 
1ii, constituaient er 
blées non politiques où %e der 
me garder wnme PRAAAVETE 
de le faire k À e nturer 
dans aucun champ de r e“se 
Towtefo on adrnettrez avec 
moi qu y a bien d questions 
qui font parfois l'objet de contro 
verses politiques qu'on peut discu 
ter aane entrer danse ce domaine 
et qui offrent un certain intérêt 
pour tous, quel que soit le parti 
auquel ils appartiennent, et même 


s'ils n'appartiennent à aucun part 


Thème du discours 


C'est uniquement à ce dernier 
point de vue que je veux vous 
smamettre auelaue obervations 


! 


sur la question de l'unité nationa- 


le chez nous 
M. André Siegtried 

André Siegfried vient de pu- 
bliér, comme vous le ez, la 
quatrième édition de som re in- 
titulé: “Le Canada, Pu In 
ternationale”, On y trou aux 
deux derniers chapitres qui sont 


nouveaux dans cette quatrième 
édition, des assertions comme cl 
lei: "Te Canada, comme puis- 
sance, sort grandi de 
re” .,. “Le Canada a maintenant 
assez vécu et suffisamment agi 
pour s'être fait une personnalité 


politique à laquelle il ne renonce- | 


ra pas”. Je crois que ces deux as- 
sertions sont vraies, Je crois qu'en 
effet le Canada est devenu une 
nation et qu'il est devenu aussi, 
comme telle, une puissance inter - 
nationale 


Fvobution vers l'antenomie 


Cette évolution vers une auto- 
nomie complète et vers un status | 
international indépendant a été | 
laborieuse, mais ses progrès. de- | 
puis 185 ans maintenant ont été | 
constants et si on se rappelle les | 
difficultés qu'il a fallu surmonter, 
je crois qu'ils ont été aussi rapides 
que le doivent et peuvent être les 
progrès solides et durables. Ils 
ont reflété les conflits séculaires 
entre la France et l'Angleterre, 
la rivalité de ces deux puissances 
däns le Nouveau Monde, la batail- 
le des Plaines d'Abraham, le Trai 
té de Paris de 1783, la révolte des 
treize colonies, le mouvement 
d'idées nouvelles déclenché par 
la Révolution française, la géo- 


graphie, le climat, le genre de res- 


sources naturelles de notre pays 
Ces facteurs ont obligé les gens 
de race, de langue et de religion 
Mfférentes à Vivre côte à côte 
comme membres d'ume: même col 
lectivité: à travailler ensemble à 


d'une autonomie de 
plus en plus nde: à miner en- 
semble la résistance d'un gouver- 
nement métropolitain à cette sai- 
ne évolution: à coopérer à la créa- 
tion d'une économie où l'on ob- 
tient de vastes surplus de certai 
nes denrées tout en manquant 
d'autres produits: d'une économie | 
qui doit, par conséquent, compter | 
chans une large mesure sur l'échan- | 
ge et le commerce pour mettre à | 
profit ses surplus et obtenir les | 
denrées que nous ne produisens | 
pee ONE. mémes | 


Shtuation d'égatite ahsoine 
À tons les eitovens | 
M y a un siècle, nos ancêtres | 
Canadiens omt obtenu un Gouver- | 
nement responsable, fondant l'a- 
venir de la nation sur le démenti 
à donner à l'assertion de Lord 
Durham qu'aucun pays ne pouvait 


l'obtention 


survivre avec deux cultures, et 
vingt ans plus tard, on entreprit 
de faire un seul état des collecti- | 
vités dispersées à travers la moi- 
té septentrionale de notre conti 
nent. C'était une entreprise har- 
qe car elat en Ce sens veul cire 
nation et on ne peut fonder une 
nation sans un esprit d'unité na- 
tronäle. Or, pour les individus, l’u- 
ntté nationale n'est possible et dé 
sirable qu'à la condition qu'elle 
fasse à tous les citovens une «si- | 
tuation d'égalité absolue, égalité 
non seulement dans le texte des 
ois constitutionnelles, mais éga- | 
lité pratique dans l'application 
quotidienne de ces textes, dans la 
situation réelle de chacun, condi 
tionnant ses relations de tous les 
Jours avec tous ses oncitovens 
Unite difficile à réaliser 

Une telle unité n'était pas facile 
à réaliser chez nous. Comme je 
viens de dire, nos ancêtres à- 
vaient été des ennemis séculaires 
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|ciété, 


la guer-| 


en Europe et leur inimitié Hhérédi. 

taire ava traversé rean et « 

uit ensanglanté les quinze pre 

mere ex nn'es de 1 étaDiisse 
ment des blanes en-Amérique 

Nous, de descendance française 

nous savior e la France avait 

été " champs de ba 

e € er te mn ta avant 

er au gouver- 

nemis setiaires 

ne parlaient pas 

gnoraient tout de 

de nos lois, con- 

tre religion comm 


peratition pre 


dangereuse 


crite chez 1x corme 
à la sécurité Etat, et capable 
de mpos emént à des in- 
telligences imitives et bornée 
Won "ment fallait-il que ces 
ger ès leurs pré 
agés à not nous ae 
eptent galité ave 
à t Que cela se fit 
façon si complète, si natu 
€ t «1 franche qt ne nous 
eatAt auwx | te quant à leur 


Rôle des martis politiques 


Les partis politiques canadiens 
mt apporte ne rande contribu 
tion dans cette oie, Il y en avait 
alors deux, le parti conservateur 
et Le D dont le ne vous 

irlera trés Chlectivement et 
dont Je en conséquence, que 
chacun pouvait produire beaucoup 


de bien, mais aussi beaucoup de 


| MAI, 
Le conservateur, en protégeant 


et en défendant de vieilies insti- 


tutions de son n pouvait faire 
oeuvre très utile à ses concitoyens, 
mais il pouvait aussi leur faire 
beaucoup de r "il s'obstinait à 
rr tenir des abus devenus in- 
tolérables 

12 libéral, en s'acharnant con 
tre es abus et en réussissant à 


les faire disparaître, pouvait ren 
dre des services signalés à la s0- 
mais il pouvait aussi lui 
faire beaucoup de mal s'il portait 
des mains audacieuses et témérai 


res sur des institutions respecta- 
bles et dont la survivance était 
nécessaire 


Rôle de notre système 
de gouvernement 
Le système de gouvernement 
représentatif juxtaposait ces deux 
tendances qui, après tout, sont 
vieilles comme le monde et font 
appel à des qualités différentes 
dans la mentalité de chacun. Aus- 


| si, chact.n de ces partis cherchaït- 


il à recruter des partisans partout, 
sans distinction de race, de lan- 
gue ou de religion, et en tentant 
d'abolir les préjugés qui auraient 
pu empêcher ces partisans de fai- 
recause commune entre eux. 

Le parti libéral fut particuliè- 
rement audacieux en cette voie 
lorsqu'il y a 60 ans, il choisit Wil- 
frid Laurier, un Canadien de des- 
cendance française, de langue 
française et de religion catholi- 
que, pour être le chef de tous les 


libéraux d'un ncéan à l'autre. Il 
voulut faire ainsi la démonstra- 
tion éclatante qu'il était un parti 


ouvert à tous les Canadiens, sans | 


distinction de race, de religion ou 
de langue, et un parti où tous les 
postes, du dernier jusqu'au pre- 
mier 
cune distinction à tout membre 
jugé capable d'en porter les res- 
ponsabilités 

L'autre parti en auraït sans dou- 
te fait autant si les mêmes circons- 
tances lui en avaient fourni l'oc- 
casion et ce fut certes là un gestg 
significatif pour abattre les pre- 
jugés d'antan. 

Egalité wratique 
dans la nation canadienne 

Mais l'unité nationale ne rési- 
le pas seulement dans l'absence 
de distinctions odieuses au sein 
des partis politiques. I1 faut que 
les citoyens eux-mêmes, comme 
individus, aient l'impression de 
leur égalité pratique dans notre 
nation canadienne 

Laissez-moi Vous énumérer 
quelques réalisations qui me pa- 
raissent être de nature à contri- 
buer à fortifier ce sentiment. 


D'abord le système de pensions 


pour les vieillards qui ont usé 
leurs ans et leurs forces au déve 
loppement de notre économie 
N'est-il pas juste que s'ils sont 
dans le bèsoin, l'Etat tienne comp- | 
te des services qu'ils ont rendus”? 
Ne nous semble-t-il pas que les 


mensualités versees maintenant 
aux 215,889 visillards et aux 7,476 
aveugles de population 
soient de nat: à fortifier en eux 


notre 


le sentiment r'ils sont tous des 
unités véritables ans la nation 
canadienne et ajoutent à leur sa 
tisfaction et à leur fierté d'être 


des Canadiens? 
L'assurance -chômage 
Ne peut-on pas croire la même 
chose de la lot de j'assurance-chô- 
mage? Le père de famille qui,est 
temporairemcat privé d'emploi, 
par suite des fluctuations inévi 


tebles de notre activité économi- 
que, peut-il être conscient d'uni 
té et d'égalit sociale si, pendant 
qu'il chôme comme séquence 
des vaciller” n 

ne industrie in'a ri 

nourrir et pour nourrir 

le? Ne vaut-il pas 


sous 
travaille et faire 
1s additionnels 


retenir quelques 
ne pendant qu'i 
payer quelques so 


par semaine à son patron, pour 

verser une indemnité de chômage 
1 i . à 

quand il est devenu malgré 


= 


ul 


Allocations familiales 


Ne doit-on pas penser aussi que 
la loi des allocations familiales 
est un facts d'unité nationale 
puisqu'elle nmence dès le ber- 
ceau à inculquer dans l'esprit de 
l'enfant qu fait partie de la 
grande famille canadienne et qu'il 
est bon d'en f e? En vertu 
de cette | bué main 
enant aux enlants de moans del 


, étaient accessibles sans au- | 


au delà de $5250,000,000 

La loi n'est peut-être 
arfaite dans tous ses détails, 
mais je crois que son principe et 
bons et contribuent 


Anree 


ses effets sort 


à la formation et au bien-être de 
la génération qui pousse et des 
générations qui suivront pour for- 
mer les Canadiens de demain 


La Citoyenneté canadienne 

La loi de Citoyenneté canadien- 
ine et les cérémonies prescrites 
pour donner 
à 


paraissent aussi être de nature à 

favoriser le développement d'un 

sentiment commun d'unité natio- 

nale 

Il en est de même des instruc 

ns données æécernment à tous 
v 


+ 
lea 
rendre 


« 
les honneurs militaires au 


1 la musique d’“O Cana- 


chant et 


da”, comme hymne national. 
Le rôle de notre armée 
J'étais à la Chambre des Com 
lorsque M. Anthony Eden 
reçu, au commencement de 
à ion de 1943. 11 y donna, dans 
|l'un des passages les plus émou- 
ivants de son discours, une des- 
cription de l'arrivée dans un port 
britannique du premier contin 
gent des troupes canadiennes à 


| atteindre l'Angleterre, au cours de 
{la dernière guerre. Il en avait été 
{non seulement témoin, mais il y 
[avait joue un rôle important et sa 
[manière artistique de raconter 
|ajoutait encore à la beauté de son 
récit. Il termina en rappelant son 
|émotion lorsqu'il entendit la fan- 
|fare jouant l'hymne “O Canada”. 
{Le Saturday Night a raconté l'in- 
cident dans son numéro du 24 a- 
vril 1943, Le rédacteur a écrit: 
Nous, avons alors songé que ce 
{spectacle grandiose n'aurait pas 
leu le même effet dramatique si 
|la fanfare n'avait pu jouer le 
|chant national canadien”, 
| Le Saturday Night ajouta: “Si 
Îles accords du chant “O Canada”, 
annonçant au peupe britannique 
|que le Canada combat À ses côtés, 
constituent un élément noble .et 
inspirateur de l'une des grandes 
scènes de l’histoire, pourquoi un 
drapeau canadien, proclamant la 
même vérité à l'univers entier, 
même avant qu'on entende les ac- 
cents de la musique, ne serait-il 
pas tout aussi noble, tout aussi 
| inspirateur?” 


Drapeau distinetif 


lentendre sur le choix d'un dra- 
peau distinctif, mais je suis con- 
vaincu que cela viendra à son 
heure. 

La représentation au Fédéral 

Une autre mesure qui parais- 
|sait nécessaire pour fortifier le 
sentiment d'unité nationale fut 
{le rajustement de la représenta- 
tion des habitants de chaque pro- 
vince au Parlement fédéral, sui- 
|vant l'importance numérique de 
{la population de chacune d'elles 
Pour y arriver, il a fallu, à cause 
[d'une décision du Conseil Ptivé 
en 1904, faire faire un amende- 
ment à l'Acte de l'Amérique Bri- 
| tannique du Nord. 

À cause de cette interprétation, 
lune des provinces avait huit dé- 
putés de plus que sa proportion 
| rumérique, D'autres provinces al- 
|laient subir des diminutions et il 
nous paraissait dangereux pour 
l'unité nationale de laisser aucu- 
ne partie de la population sous 
l'impression qu'elle devait subir 
et continuer de subir une position 
d'infériorité quant à sa représen- 
| tation au Parlement. La façon de 
procéder pour faire faire l'amen- 


| dement requis a donné lieu à des |cifiques, nul ne doit vendre ou| 


controverses que je ne veux pas 
rouvrir ici; mâis sur le fond de la 
question personne n'a osé préten- 
dre que la réforme n'était pas 
juste et raisonnable, 

Elle sauvait au Manitoba deux 
des sièges qu'il aurait perdu au- 
trement, et elle donnait au Qué- 
bec huit députés de plus qu'il 
n'aurait eu auparavant; et sur- 
tout, elle établit pour toujours le 
principe que la population de cha- 
que province 
une représentation 
proportionnée à l'importance nu- 
mérique de sa population, 


Notre part dans 
les services fédéraux 


Une autre question qui a fait 
couler beaucoup d'encre et qui 
n'est pas encore réglée de façon 
satisfaisante," c'est la proportion 


des emplovés civils de langue 
française dans les services fédé- 
raux 


Le Devoir a publié récemment 
ce qu'il a appelé une liste colligée 
avec soin s nouveaux chefs de 
missions à l'étranger nommés par 
le ministère des Affaires extérieu 
depuis le ler janvier 1947 
L'article en indique 14 et dit que 
ceux-la il ne trouve qu'un seul 
Canadien français; il 
it pas tenir compte du 


de 


res 


qu'il ne fa 


cas de M. Désy, notnmé ministre 
en Italie, car, dit-il, il s'agit là 
simple déplacement, 


Or, malgré tout le soin avec le- 


le 


quel rédacteur du Devoir avait 
colligé sa liste. sur les 14 nomina- 
ons s, 9 étaient anté- 


1ees, 
à 1947, 11 n'étaient que 
des déplacements et 3 seulement 


étaient des nominations nouvel- 
es. M. Elliott, ambassadeur au 
Chili, et auparavant sous-minis- 
tre du département du Revenu 
National, division de l'impôt; M. 
Doré, nommé en 


ambassadeur 
Belgique, et auparavant s 
dant de l'Instruction p é 
Québec: et M. Greene, haut-com- 
missaire en Australie, auparavant 
industriel à Ottawa 
Des 12 missions que nous avons 
Eurape, il en a 3 où nous 
sommes représentés par des 
Chargés d'Affaires, dont l'un, M 
Ren en Sui est dé langue 


2n 


14 sse 


Des 9 chefs de missions, ambas- 


quelque solennité | 
la naturalisation et à la remise | 
1des certificats de citoyenneté me | 


es arrnés du Canada de| 


Nous n'avons pas encore pu nous | 


| 


[sadeurs ou ministrek en OR 
7 sont de langue française: M] 
Laflèche, Doré, 
Désy, Laurevs Maurice Pope, 
et deux seulement, MM. Garland 
et Odlum, de langue anglaise. 
Je ne p pas de M. Wilgress 
accrédité , Sui car, en fait, 
mme le du Devoir l'indi- 
quait, il nous représente à la Con- 
férence du Commerce à Cuba 


Dupuy, Vanier, 
et 


arie 
# 


see 


c 


| Parmi les 7 hauts-commissaires, | 


un seul, le Juge Turgeon, en Ir- 
lande, est de langue 
nais son prédécesseur, John D 
|Kearney, maintenant haut-com- 
|missaire aux Indes, est un Irlan- 
dais catholique 

| Nous avons deux consuls-géné- 


raux, M. Scully, nommé à New- 
{York en 1943, et M. Turcotte, 
nommé à Chicago en octobre 1947 
Dans l'A q latine, nous | 
avons 6 postes, dont l'un est va 
tcant. Jusqu'à récemrmpent, 4 de ces | 
| six étaient occupés par des Cana- 
diens de langue française: MM 
Désy, Laureys, Turgeon et Vail-| 
ancourt 


| Trois avaient été transférés ail 
| leurs, à leur propre demande, lors 
ide l'article du Devoir. 

| Dans le service intérieur du 
Département, il y a six classes 
| Dans les 3 premières classes, 29 
sont de langue anglaise et 7 de lan 
|gue francaise: dans la quatrième 
| classe, 12 de langue anglaise et 7 


dernières classes, 66 de langue an- 
glaise et 10 de langue française 


Préférence accordée 
aux militaires 


Il y a pour cela deux raisons: la 


donnée aux anciens combattants 
[favorise une plus forte propor- 
[tion de candidats de langue an- 
| glaise que de langue française; la 
| deuxième, c'est que dans les con- 
cours, il se présente beaucoup 
moins de candidats de langue 
française que de langue anglaise. 
| Au dernier concours, par exemple, 
Ides 144 candidats éligibles pour 
|l'examen oral, 119 étaient de 
langue anglaise et 25 seulement 
de langue française. Je vous don- 
ne tous ces détails non pas tant 
pour me plaindre du Devoir que 
pour vous avouer que tout n'est 
pas parfait en ce domaine. Mais 
tâchons d'éviter, lorsque nous par- 
lons de griefs réels, de gâter nos 
revendications en les basant sur 
des assertions inexactes. J'espère 
que lors des prochains concours, 
la distribution des candidats sera 
| plus conforme aux proportions de 
notre population: car c'est là aus- 
si un facteur d'unité nationale 
dont il convient de tenir compte. 


Peu nous importe, à vous et à 
moi, que les salaires plutôt mai- 
gres du service civil soient ga- 
gnés par des Canadiens de langue 
anglaise ou par des Canadiens de 
langue française, mais ce qui nous 
importe infiniment, c'est que la 
position de tous les Canadiens soit 
| telle que chacun ait, s’il le désire, 
autant de chance qu'aucun autre 
| d'obtenir une sition et des pro- 
[motions dans L service civil, s'il 
a la compétence voulue pour rem- 
|plir la fonction qu’il ambitionne. 


Les contrôles 


J'espère que les contrôles que 
|nous venons de rétablir sur cer- 
taines denrées et les avertisse- 
|ments que nous avons donnés au 
| public contribueront aussi à forti- 
| fier le sentiment d'unité nationale 
et d'égalité de tous devant la loi. 


H y a encore dans les règle- 
ments du bureau de contrôle des 
prix en temps de guerre des dis- 
positions qui comportent que mêé- 
|me en l'absence de plafonds spé- 


offrir en vente ou fournir des mar- 
|chandises ou des services à un 
|prix plus élevé qu'il n’est juste 
| ét raisonnable, ou retarder la ven- 
|te ou l’approvisionnement de mar- 
|chandises ou services en vue d'ob- 
tenir un prix plus élevé qu'il n’est 
| juste et raisonnable, et que s’il est 
accusé, en vertu de cette disposi- 
|tion et n’a | pod tenu des livres de 
{compte suffisants pour indiquer 
| ou expliquer ses opérations, il lui 


aura dorénavant | incombe à lui d'établir que le prix 
strictement | est juste et raisonnable, Ces dis- 
positions sont encore là dans nos | 


lois et il faut qu'elles soient res- 
pectées. 
Autonomie canadienne 

Je ne vous ai pas parlé du déve- 
loppement de l'autonomie cana- 
dienne comme facteur d'unité na- 
tionale et je vous ai déjà retenus 
trop longtemps pour le faire main- 


|tenant. Je le mentionne car une 


Îles membres d'un même noyau 


explique ! 


ilement no 


fierté commune de son pays et de 
ses institutions est encore ce qu'il 
y à de plus fécond pour disposer 


social à se trouver les uns aux au- 


tres plus de qualités que de dé- ! 


fauts, plus de traits qui les rap 
rochent que d'idiosyncrasies qui 
es séparent. 

J'ai tefminé le premier dis- 
cours que j'ai fait à la Chambre 
des Communes-<c'était en 
1942—en affirmant que je persis- 
tais à croire que la somme des 
qualités heureuses : dignes d'ad- 
miration et dignes d'être conser- 
vées dans chaque élément de no- | 
tre population, surpassait la som- | 
me des caractéristiques par | 
lesquelles ces éléments pouvaient 
s'indisposer mutuellement. | 

J'ajoutais qu'il n'était pas tou- 
jours facile de faire admettre cet- 
te vérité à tous, mais que c'était 
une tâche digne des vrais Cana- 
diens d'essayer d'en pénétrer tous 
nos concitoyens et que, pour ma 
part, j'espérais contribuer à l'ac- 
complissement de la .partie de 
cette tache qu'il était possible de 
réaliser à notre époque et au cours 
de notre génération. Il y à six ans 
de cela et je suis toujours du mé- 
me avis | 

Je vous souhaite d'y travailler 
vous aussi et en le faisant, vous 
rez la satisfaction de servir uti- 
ire patriæ canadienne. 


! 
} 


a z la 


française, | 


de langue française; dans les deux | 


|première, c'est que la préférence | 


V ages du Québec 


| 
l 
| 
| 


L'industrie forestière occupe une place importante dans la vie écono- 
mique de la province de Québec. Ses immenses réserves boisées fournissent 
bois à pulpe, bois de sciage, traverses de chemins de fer, poteaux, etc. Beau- 
“oup de produits sont exportés. On voit ici un chargement d'étais 
de mines destinés à Grande-Bretagne. 


Toute la Messe 


par questions et réponses | 
| por Aldérie BEAULAC, p.s.s. | 


| 195-— Quelles sont les limites du Canon? | 
| Aujourd'hui le Canon de la messe commence après le Sanctus | 
et se termine avant le Pater, | 

196—Pourquoi le prêtre récite-t-il les prières du Canon À voix 
basse ? | 

I1 est certain qu'anciennement le Canon fut chanté de manière 
à être entendu par ceux qui entouraient l'autel. Cependant, dès le | 
IXe siècle, ia récitation du Canon à voix basse est un fait accompli | 
|et depuis longtemps la rubrique prescrit la récitation silencieuse du | 
| Canon: “le prêtre commence le Canon à voix basse en disant ,, ” s 

On donne plusieurs raisons qui expliquent la règle établie: l'im- | 
molation du corps et du sang de jésus-Christ est un privilège sacer- | 
äotal et le peuple ne peut en aucune façon participer à son exercice; 
ce silence sacré est propre à signifier et à rappeler la profondeur | 
incompréhensible de l'auguste mystère de l'autel: ce silence favorise | 
Île recueillement et il exprime l'humilité, le respect avec lesquels | 
| l'Eglise accomplit le redoutable sacrifice, | 
| Des préoccupatons d'ordre pratique ont sans doute favorisé le | 
| choix de la prière silencieuse, Il est certain que le chant intégral de 
| l'Action de grâces exigeait de la part du célébrant un effort d'autant 
plus laborieux que plusieurs formules, étrangères au texte primitif, 
{étaient venues s'y incorporer, tels les deux Mementos, les listes des 
| saints au Communieantes et à Nobis quoque peccatoribus et les autres. 
| Dans ces conditions, la récitation intégrale du Canon à voix basse 
|soulageait considérablement la tâche matérielle à fournir par le cé- 
| lébrant. 


197—Expliquez la présence de l’image de Jésus orueifié avant | 
les prières du Canon? 

Jésus a été crucifié sur une croix qui avait la forme du T majus- 
cule par lequel commence le premier mot latin du Canon. De bonne 
heure, on se plut à orner dans les missels cette première lettre et 
même à y placer l'image de Notre-Seigneur, Cette image se détacha 


D: 
ces 


bientôt du texte et occupa une page spéciale, comme dans nos missels 


CEK, Watrous, Sos. 
1540 kies) 


Meure des montagnes 


LUNDI 9 FEV. 
400—Rad)o-Journai 
410—Le Chanson 


Française 
430 Yvan l'Intrépide 


Péché 
MARDI 10 FEV. 
400—Radio-journal 
410-La Chanson 
Française 
430—Yvan l'Intrépide 
445-Un Hemme et 
son Péché 


MERCREDI 11 FEV. 

400—Radio-journa! 

410—-Chanson française 

425—Intermède 

430—Yvan l'intrépide 

445—Un Homme et 
son Péché 


JEUDI 12 FEV. 
4+00—Radio-Journal 
410—Intermède musical 
430-Les Voix du Pays 
445-Ecole des Parents 


VENDREDI 13 FEV, 
400—Radio-Journal 
410—Intermède musical 
415-—L'Heure 
dominicale 
445-Légendes de 
mon pays 
SAMEDI 
9.30—Bulletin de 
Nouvelles 
933-Chanson francaise 
9.45- Notre français 
sur le vif 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Heure Solaire 


VENDREDI 6 FEV. 


119%0Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200-Quelles nouvelles 
12 He sournel 
1225—Jlatermède 
1230— Vers le Soleil 
12.45—Potins, musique 
et chansons 
100-Grande Soeur 
115-Faire-Part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45-Chansonnette 
200—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
315-—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30-Chansonnettes 
500— Yvan l'Intrépide 
6.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
530—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son péché 
6.14--Métropile 
6.30-—Les Troubadours 
du Québec 
6.45-Café Négro 
7106-Orchestre sym- 
honique de 
oronto 
8.06-—-Connaissez-vous 
la musique? 
8.30-—L'Heure de le 
Valse 
9.00—Radio-journal 
9.15—-Chronique 


littéraire 
9.30—Récital d'orgue 
10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 
SAMEDI 7 FEV, 
11.00—Musique 
1130—Le réveil rural 
12.00—Les Alouettes 

Eveready 
12.15—Radio-journal 
1225-—Causerie de la 

Croix-Rouge 
12.30-Chansonnettes 
1.00—L'Heure de l'opéra 
400—Programme 


| 


nous | 
800 Nouvelles 
S0Œ-Joute de hockey | 
93%0-Musique d'orgue 
10 00-- Adagio 

10 30—Orchestre 


445—Un Homme et 508! DIMANCHE & FEV 


1130-Concert de 
le 

canadienne 

causerie 


usiq 


| 
| 
1 
1100—Atrs d'opérettes | 


urnal $ 15-Conférenc 

1325—Intermède 930-Suite Mari 
1230--Notre français 045-Rêverte par 

sur le vi Jean Narrache 
12 ++ ER M Adag 
100—Progra Intermède 

musical Musique de ‘danse 
130--Tableau d'opéra . > , 
200Le Music Hal MERCREDI 11 FEV, 
2 -Chansonnettes | | nesse dorée 
A O0. Variétés | 11 15—R 1e principale 
3.30—Radio-( A 11.30 e réveil rural 
400—Heure dominicale | 1200—Quelles nouvelles 
430-—Le ciel pardessus| 1215- 1o-journai 

les toits | srmède 


5 00—Ballades [1 

5.15—Radio-journal 

5.23--Université de 
Montréal 

530-— Musique légère 

545-Chronique de 


France 
6.00—Radio-Collège 
700—1Ic1, l'on chante 


7.30-—Récital 
8.00-Orchestre 

symphonique 
8.30— Musique familière 
9.00—Radio-journal 
815-Interview 

Jacques Rousheau | 
9.30—Suite Martine | 
9 45—Récital 
10 00 Adagio 
1020—Orchestre 
LUNDI 9 FEV, 
1100Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
nouvelles | 
15—Radio-journai 
25—Intermède 
30— Vers le soleil 
45-—Musique sud-am 
00-G'ande Soeur 
15-—Faire-part 
30—Lettre à une 

Canadienne 

45—Chansonnettes 
00—Chef-d'oeuvre 1 
300—L'Heure du thé 


1 
1 
1 
1 
2 


315-—-Pour les malarñes| 10.351 estre 
3.30—Radio-Collège de danse 
4.30 Chansonnettes 1200-Fin des émissions 
5.00—Yvan l'Intrépide JEUDI 12 FEV. 


5.15—Radio-journai 


5.25—Sport 1100—Jeunesse dorée 
5.30—La revue de 11.15—Rue principale 
l'actualité 11.30—Réveil rural 
545-—En dinant 1200—Quelles nouvelles 
6.00—Un homme et 12.15—Radio-journal 
son péché 12 -Intermède 


6.15-Métropole 
6.30—Le choc des idées 
7.00—L'Heure 
+ Electrique 
90—Qui suis-je 
8.00—KRadio-concerts 
canadiens 
845-—Trio Lyrique 
9.00—Radio-journal 
9.15—La politique 
provinciale 
9.30—A communiquer 
du studio 
1000— Adagio 
10.80—Orchestre de 
danse 
1035-—Musique de danse 


MARDI 10 FEV, 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
11.30—Le réveil] rural 
1200—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230—Vers le Soleti 
1245—Le quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Faire-Part 


10.30 


12.45-Le 


PAGE NEUF 


n du feu 


9 06—Radio-} 


Thé 


5.45—Er 
6.00-Un 


ACL 
ñ.15 
9 30 
0.00. » 
\te ède 
rer 


Vers le soleil avec 
Tante Lucie 
Quart d'Heure 


de Détente 


100-Grande Soeur 
115-Faire-Part 
1.30—;ettre à une 


canadienne 
1.45-—Chansonnettes 
200-Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430--Chansonnettes 
500..Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525-Chronique sport, 
5.30—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—-Un homme et 
son péché 
6.15— Métropole 
6.30—La petite revue 
de CBV 
100—Les Talents de 
Chez Nous 
7.30—CTL présente 
Sérénade 
8.00—Théâtre Ford 


juin | 


modernes, 


(A suivre) 


procréation des enfants.” 


LONDRES — “Le but princi- 
pal du mariage entre chrétiens 


laffirmé S. Em. le cardinal Grif- 
fin, archevêque de Westminster, 
|len réponse à une récente affir- 
mation de la Chambre des Lords 
|qui déclarait que la fin du ma- 


concupiscence.” 
| “L'Eglise catholique a toujours 
enseigné que la fin principale du 
[mariage est la procréation des 
{enfants et que l’objet du contrat 
de mariage est de légitimer les 
actions propres à cette fin, a dit 
le Cardinal, 

“Nous lisons dans le Droit Ca- 
“Le premier hut du 


|nonique: 


Réunion avec le Nord 
voulue par de Valera 


| ministre Eamon de Valera a dé- 
le gouvernement gagne les élec- 
tions, le mois prochain, il tra- 
vaillera à réunir l'Eire et l'Irlan- 
| de du Nord, 


De Valera a laissé savoir que 


| pour ce qui est du règlement de 
| la question de l'Irlande du Nord 
| L'union de l’Eire et de l'Irlande 
ldu Nord (Ulster) est le dernier 
point litigieux entre la Grande- 
| Bretagne et l'Eire. 

| “Je vous garantis que la pres- 
{sion de l'opinion publique de la 


| race irlandaise non seulement en |n0us 


{est la procréation des enfants” a! 


riage était ‘la satisfaction de la| 


SLIGO, Eire — Le premier | 


|claré la semaine dernière que si 


son programme est déjà préparé | 


Le cardinal Griffin s'oppose 
aux vues des hommes d'Etat 


“Le but principal du mariage entre chrétiens est la | Première défaite 


mariage est la procréation et l'é- 
ducation des enfants; le second, 
le support mutuel et la satisfac- 
tion de la concupiscence.” Le 
même enseignement est renfermé 
dans le livre de la Genèse où il 
est dit que Dieu ordonna à nos 
premiers parents, et par eux à 
tous les couples unis en mariage | 
qui peupleraient la terre, de croi- 
tre et de se multiplier. 

. “Saint Paul dit aussi: “Que les 
jeunes femmes mariées aient des 
enfants, et un foyer: ainsi elles 
ne laisseront à nos ennemis au- 


cun sujet de critique.” 

“Par rapport à l'usage de mé- 
thodes  anticonceptionnelles, le 
pape Pie XI a déclaré: ‘L'action 
du mariage est, de par sa nature 
même, désignée à la procréation 
des enfants: par conséquent, ceux 
qui en l'accomplissant refusent 
d'accepter les devoirs qu’elle im- 
pose, posent un acte contraire à 
la nature, honteux et intrinsè- 
quement mauvais.’ 

‘C'est l'opinion commune des 
théologiens catholiques que l'u- 
sage de méthodes anticonception- 
nelles ne répond pas au but du 
mariage et ne le consomme pas,” 
a ajouté Son Eminence. 


Le journal anglican “Church 


|Times”’ loua l'attitude du Cardi- 


| 


nal devant la déclaration de la! 
Chambre des Lords. 


En travaillant pour les seuls 


|biens matériels, nous bâtissons 
nous-mêmes notre prison. Nous 


enfermons solitaires avec 


|Irlande mais dans le monde en-|"nOtre Monnaie de cendre qui ne 


| 


procure rien qui vaille de vivre. 
SAINT-EXUPERY. 


musical 130—Courrier de 8.00—Radio-journal 
506—Interview en radio-parents 9.15—Les affaires de 
marge du hockey | 200—Les amis de l'art l'Etat 
5.15—Radio-journal 2.30—Chefs-d'oeuvre 9.30-—Suite marine 
5.25-Chronique de la musique 945—En sourdine 
sportive 300—L'Heure du thé 10.00—Adagio 
5 rchestre 3.15—Pour les malades |1030—"First Piano 
symphonique 3.30—Radio-Collège Quartet” 


Les travaillistes 
subissent une 


GLASGOW -— Les résultats 
d'une élection complémentaire 
tenue la semaine dernière à Cam- 
lachie démontrent que le parti 
travailliste a perdu son premikr 
siège au Parlement depuis qu'il 
a pris le pouvoir en 1945, 

Le candidat conservateur 
Charles McFarlane l'a emporté 
sur le représentant officiel du 
parti travailliste, John Inglis, 
par une majorité de 395 votes, 
Il y avait six candidats en lice. 
Le Siège était vacant par suite 
du décès du Rev, Campbell Ste- 
phen, élu comme candidat indé- 
pendant du parti travailliste en 
1945, M. Stephen se joighit au 
parti travailliste officiel quel- 
ques mois avant sa mort, de sorte 
que les travaillistes défendaient 


ce siège et que sa perte est con- 
sidérée comme un revers du gou« 
vernement, 

Les résultats ont été les sui- 
vants: Charles McFarlane, cons 
servateur, 11,085; John-M, Inglis, 
travailliste, 10,690; Mille Annie 
Maxton, travailliste indépendant, 
1,622; R.-B. Wilkie, nationaliste 
écossuis indépendant, 1,320; Guy 
Aldred, socialiste indépendant, 
345; R. Goodfellow, libéral, 312, 


Vieux à 40, 50,60?’ 


— Pas DuTout, Monsieur 


Outilies votre Âge! Des milliers ront pleins de 
viaueur à 70, Essayes de vous ‘’remonter' sveo 
Ostrez, Contient le tonique vontre cette faiblesse 
pette sensation d'épuisement causée seulement par 
e manque de ler dans le système, et que plusieurs 
bhoraroes et femmes qualifient de“ vicillesse,” Paquet 
d'essai, 50e seulement. Essayez aujourd'hui méme les 
Tabiett oniques Ostrex pour nouvelle vigueur e& 
cette seusation d'avoir rajeuni de plusieurs années, 
D veste dans toutes les pharmacies, partout, 


Allez chez 
. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, 


Téléphone 203 970 


L* s 


Pour toutes vos 
réparations d'automobiles 
et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 


LS 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


St-Boniface 
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Chronique 
du 2? au 28 janvier 


Ordination et premiére messe 


visite de personnages, assembiee 
de Cr opérative, heureuse épreuve 
Eur 14 giace ous pour cetle se- 
maine un bilan riche en faits et 
en leçons 
Du solennel 

Dimanche matin, à 9 h, dans! 

notre belle chapelle bondée de vi- 


siteurs et d'élèves, se déroula une 
cérémonie grandiose, S, Exc, Mgr 
l'Archevéque-Cosdjuteur éleva au 
sacerdoce M, Maurice Bonneville 
ancien élève, Assister à une ordi- 


nation, y suivre, comme nous le 
faisions, les priéres liturgiques, 
quel profit pour notre vie reli- 
gieuse! Admiration accrue pour 
la prêétrise, semences de vocation 
sacerdotale jetées dans les âmes 
conviction approfondie chez ceux 
qui ont entendu l'appel du bon 
Maitre : 
Mardi matin, le nouveau pré- 
tre di pour fr sa deuxième 
me6554 Sa pritre ! sante nous 
obtiendra d'in dans la pour- 
suite de notre idéal l'’admirable 


persévérance qu'il a déployée à 


atteindre le sien 


Du sensationnel 

Samedi après-midi, nous avions 
le privilège de recevoir un illus- 
tre visiteur, l'honorable Louis St 
Laurent, ministre canadien des 
Affaires étrangères, accompagné 
de Mme St-Laurent, de l'honora- 
ble Sauveur Marcoux, de M. le 
député Fernand Viau et de Mme 
Viau, ainsi que de M. et Mme J'C. 
Davis 

Après un vibrant “O Canada”, 
le chorale, avec André Forest 
comme soliste, chanta la belle a- 
venture qu'était pour nous la vi- 
site de ‘Monsieur le Ministre, Ô 
gai!" Celui-ci, que le Père Recteur 
nous présenta avec l'art qu'on lui 
connaît, se dit bien ému d'enten- 
dre, si loin du Vieux Québec, des 
voix bien françaises, et nous livra, 
dans une langue claire et pure, 
des considérations de haute portée. 

Un ministre des Affaires étran- 
gères doit être un maître en di- 
plomatie. Pour les Petits (et en 
tout Grand il y a toujours un Pe- 
tit qui sommeille — et qui ne som- 
meille pas toujours!), notre mi- 
nistre est, à n'en pas douter, un 
diplomate excellent: il nous a ob- 
tenu un congé 

Mercredi après-midi, autre fête 
à la salle académique: M. Georges 
Héon nous parle. Le député d'Ar- 
genteuil à Ottawa est un bienfai- 
teur du collège et un condisciple 
du Père Recteur, C'est aussi un 
ami des jeunes. Il a des éloges 
pour notre collège et des conseils 
très pratiques pour notre avenir. 
Avec une force de conviction qu'il 


communique aisément, il nous 
dicte l'esprit d'initiative et la fi- 
délité inviolable au devoir reli- 


gieux comme au devoir social et 
patriotique, comme au devoir ci- 
vique et familial. Paroles vigou- 
reuses et autorisées, explication 
ou commentaire des: lignes que 
nous lisons depuis deux ans dans 
notre palmarés: “Prix Talbot- 
Héon décerné à l'élève qui 
s'est distingué par un grand es- 
prit de patriotisme, d'initiative et 
d'application”. 


De l'exceptionnel . 

Jeudi notre redoutable 
équipe se résigna à la défaite que 
lui infligea celle des Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface, La pa- 
tinoire Provencher, sous un froid 
aussi sec que la glace, fut le thé- 
âtre d'une des plus belles parties 
de la saison jouées dans la ligue 
de la Cathédrale, Le 
5 à 4 le dit clairement, surtout si 
l'on sait que le point décisif fut 
compté durant la dernière minute 
de jeu. Superbe joute à gagner, 
ou même à perdre, car les deux 
équipes déployèrent beaucoup 
d'habileté et d'ardeur, 


soir, 


Comment les RHUMES 


affectent les REINS 


reins sont des organes très délicats 
et facilement affectés—surtout par un 
rhume. Leur tâche est de filtrer les impu- 
retés et l'excès d'acidité du sang. Quand 
vous avez un rhume, vos reins ont davan- 
tage à faire. Les Pilules Dedd's pour les 
Reins aident vos reins à débarrasser 
l'organisme de l'excès d'acidité et des 
toxines causés par les rhumes, et vous 
permettent de vous remettre plus rite. 
Si vous avez un rhume, prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. 139-F 


Pilules Dodds reins 


Raymond Turenne 
Rédacteurs: Gilles Lane et Roger Smith 
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Du traditicnnel 


Cependant une savoureuse re- 
vanche devait sourire à nos athlè 
tes. Mardi, au collège, “les proté 
gés du Père Labrosse” 


| par le compte éloquent de 11 à 3 
Tous nos joueurs ont joué “une 
grosse partie”. Le gros Van Bei- 


leghem joua pour deux naturel- 
ement. Et littéralement aussi, Car 
eri l'absence du cousin Georges, 


il fut appliqué tantôt à l'attaque 
et tantôt à la défense, Vraiment 
nos deux Belges en valent deux 
chacun! 


Victoire encore sur Holy Cross, | 
à 5, avec ceci de | 


dimanche, par 7 
particulier que la joute eut lieu 
à Holy Cross et que les élèves y 
assistaient en nombre considéra- 
ble malgré le froid et le vent, mal 

ré le congé de sortie accordé pour 
| l'après-midi en l'honneur de M 
{l'abbé Bonneville 


ñ ’ 
| De l'habituel 
Mais il n'y à pas sous le soleil 
que l'activité et le succès de 1 
Grande équipe. Tenez, ce même 
dimanche après-midi, quatre au 


tres équipes, à tous les degrés de | 
l'échelle des poids, portaient cou- | 


| rageusement nos couleurs 

| Trois à un: tel est le résultat al- 
|terné de deux joutes. D'abord no 
| Juvéniles (les mo;ïs de 17 ans) 


| plient devant l'école Grandin, An- | 


| dré Bazin nous sauvant du blan- 
|chissage. Défaite compensée par 
| la victoire de nos Midgets (15 ans) 
| sur les Voltigeurs de St-Boniface 
{Les compteurs furent: Verrier, 
| puis Marc Pelletier associé à Du- 
|montier et à Paul Préfontaine, en- 
{fin Gariépy aidé de Verrier et de 
|notre Richard (Joseph). 
|! Nos Atomes (classe de 14 ans, 
|ou bantam A) durent baisser pa- 
|villon devant les Junioristes par 
un point: 3 à 2. Gilles Bernier, 
bien aidé, compta nos deux points. 
Nos bantam B (13 ans) firent 
| face aux lions de la Maison-Cha- 
| pelle; des lionceaux plutôt, car la 
différence de poids était trop 
| grande, C'est ce qui explique que 
{le compte n'ait pas été aussi serré 
qu'ailleurs: 17 à 3. Mais les braves 
| petits lions (qui ont des noms con- 
| nus comme Cloutier, . d'Escham- 
bault) ont lutté jusqu'à la fin et 
ne semblaient pas un instant avoir 
perdu l'espoir de gagner. Il faudra 


leur opposer des collégiens de leur 
taille. ais alors ceux-ci pour- 
ront-ils leur résister? En atten- 


dant, les lionceaux restent des 
|modèles d'énergie. Avis au Père 
| Massé. 


Du conditionnel 


Au milieu de la semaine, le Coin 
se voyait éprouvé. Les yeux ob- 
servateurs d'un de ses rédacteurs- 
chroniqueurs, Roger Smith, se 
fermèrent durant quelques jours 
dans un lit de l'infirmerie. Etait- 
ce la Vérité qui l'avait pris “en 
grippe"? Etait-ce le résultat d'un 
trop dur effort exigé par sa chro- 
{nique précédente à propos de la 
| partie où les équipiers du capitai- 
ine Denis Lambert s'alignaient 
| contre les vaillants joueurs de St- 
| Pierre-Jolys? N'aurait-il pas ava- 
|lé trop vite, avec un appétit ex- 
|cessif, le gros Denis — je veux 
Idire la version de ce dernier? 
| Heureusement la maladie fut peu 

grave, Pour éviter ces indisposi- 
itions, il paraît qu'il n'y a rien 
|comme la modération en tout et 
partout, même dans le Coin. Mais 
la jeunesse doit apprendre à ses 


| dépens 
Raymond TÜRENNE. 
L1 LJ L 


À la Caisse Populaire 


(De l'annuel!) 


Les membres de l: Caisse popu- 

laire se réunissaient, le 24 janvier, 
pour leur cinquième assemblée 
générale. L'assistance nombreuse 
marque bien l'intérêt qu'ils por- 
|tent à leur Caisse et au mouve- 
[ment coopératif en général. 
Le président sortant de charge, 
|Jean Comeau® ouvre la séance et 
|le secrétaire lit les minutes de la 
dernière assemblée générale. Puis 
| l'attention se concentre sur le râp- 
{port financier du dévoué gérant, 
| Jean-Marie Hébert. Les questions 
|qui ricochent de tous les coins de 
la salle en sont la preuve. Jus- 
| qu'au petit Ferland, qui demande 
|ce que veut dire ‘‘échéance”. No- 
|tons, en passant, que le chiffre 
| d'affaires s'élève au delà de deux 
| mille dollars 

Les présidents des trois diffé- 
rents comités résument tour à 
tour leurs travaux respectifs 
Viennent les élections. Pendant le 
dépouillement du serutin, le Père 
Guy nous transporte, avec le ci- 
néma, aux pays du sport et de 
l'industrie 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Pres de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date F 


aux assurés ou 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


l'emporte- | 
rent sur les Chevaliers de Colomb | 


1a | 


LA LISERTE ET 


direction: Alain J 
président; Louis Viel- 
vice-président, Armand 
it, re: Jean-Marie 
gérant, Roland Bélanger 
ndiste ° 
» crédit: Raymond Tu- 
renne, président; David LaRoche, 
vice-président; Andr8 Catellier 
secrétaire 


de 


secreta 


O'B LE ME S<DE BRIDGE 
»08 LEMES (DE sep 


LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 
H4 


| Comité de surveillance: Paul! 
|Beaulieu, président: Robert La-|! 
frenière, vice-président, André! 


Lachance, secrétaire 

Avant de lever la séance, le Père 
|Labrosse félicite les officiers et 
(les membres du succés,qu'il 
remporté. Il voudrait cependant 
{que la Caisse se rapproche davan- 
itage de son but en enseignant l'é- 
| pargne ou plutôt l'habitude de 
|l'épargne. Il fait remarquer, 


|passant, que la meilleure propa- 


‘|gande qu'on puisse faire, c'est de |\ 


gagner au mouvement de nou- 


| veaux membres 


| Armand DUREAULT, 


| sæcrétaire. 
| L L . 


| Dans le coin du Coin 


| 


| 


Le collégien et “sa” quête 


(Le “roman en préparation” — 
suite et fin.) Comme le collégien, 
[oubliant la perception du collège, 
[commençait sa quête personnelle 


cement, un sourire condescen- 
| dant plein ses yeux bleus 
- Cette perception, c'est pour 


envoyer les enfants au collège? 
— Oui, ma demoiselle 

| Trés bien, voici cinquante 

sous; vas-y 


| Le comble de l'humilité 

Porter le nom d'Alain, être à 
se faire une réputation de confé- 
|rencier, et vouloir à jamais fuir 
| les gens de la presse 


Autour d'un congé 
En terminant son discours, l'ho- 
|norable L. St-Laurent se deman- 
dait si aujourd’hui comme dans 
son temps Jes élèves acceptaient 
de la part d'un visiteur quelque 


en! 


la fleur blonde l'interrompit dou- | 


| l'obtention du contrat final devient des plus acharnées, Assez souvent |ne homme, 
une équipe délibérément accepte la perte de quelques cents points | après sa rencontre avec Da 


Lutte acharnée 


Lorsque le sort à ‘partagé également ses faveurs, la lutte pour | François d'Assise qui, comme j 


s ont. Par un contrat au-dessus de ses forces, afin d'empêcher les adver- 


saires d'en compter davantage en remplissant le contrat qu'ils ont 


|gage 


| DONNEUR NORD 


Tous vulnérables ham, de Saskatoon. 
| Pi. A-D-V-7-5 | Le rôle du chanteur de rue était 
Co |interprété par-M. Francis Roy.| 
| Ca. 9-5 | de Tullis: celui du premier noble, 
M dé par M. Bernard Daly, de North | 
Tr. A-R-8-7-4-3 | Battleford; celui du deuxième no- | 
| 0 N E |ble, par M. Louis Salembier, de 
Pi. 10-9-8-6-4 Pi. R | St-Walburg: et celui du troisième 
Co. D-V-8-5-4-2 Co. R-10-9-7-6 |noble, par M. Ken Schmitz, de 
| > . A-V-10-8-6- | Saskatoon. La pièce était dirigée 
| “ s . Ése radis {par le R. P. O'Donnell. Le tout 
| , D A a été rendu avec un ensemble 
| S parfait, et le nombreux auditoire | 
| Pi. 3-2 s'est montré très intéressé, 

Co. A-3 Au déjeuner du dimanche 25 
| Ca. D-7-4-2 janvier, le président du Club 
Tr. V-10-6-5-2 Newman, M. Julius Molaro, fit! 
. une courte allocution au sujet 
” ss + des activités du Club. L'aumônier, 
NORD EST SUD OUEST 1le R. P, O'Donnell, souligna les 

1 trèfle 1 coeur (1 2 trèfles 4 coeurs (2) | plans pour la retraite annuelle 
4 piques (3) 5 carreaux (4) Contre (5) 5 coeurs (6) | Le dimenche soir, après le Sa- 
5 piques (7) Passe Passe Passe (8) lut du St-Sacrement,.il y eut au! 


Saskatoon 
Collège de 
St. Thomas More 


Le mercredi 21 janvier, le Col- 
lège St-Thomas More présentait 
la pièce “The Marriage of St- 
Francis”, par Henri Ghéon et 
R. P. Martindale, SJ. au “* 
ge Nights” à l'Uñiversité 
pièce, toute imbibée de poésie et 
de mystère, est l'histoire de sain 


renonce au monde, 


| Pauvreté, et ‘trouve le bonheur 
let la sainteté dans le service de 
| Dieu. Le rôle de saint François 
| était joué par M. Delmar Duppe- 
|ron. de Régina, et celui de Dame 
| Pauvreté par Mlle Ethel Cunning- 
| 


club un “Forum” sur l'attitude 


(1)—Quoique possédant un carreau de plus, Est préfère annoncer | de l'Eglise vis-à-vis du ‘“spiritis- 


d'abord coeur, car 


| parler une deuxième fois et désire offrir à son partenaire le choix | 


lentre ses deux couleurs rouges 
(2)—L'enchère de Ouest est t 
aue contient son jeu. 


il ne sait pas à quel palier il lui sera possible de | Me 
p 


rès juste vu les nombreuses coupes 


(3)—Nord a raison d'espérer une manche à quatre piques ou 


| cinq trèfles 
| (4)—Est ne voit pas d'espoir 


dans la iutte contre quatre piques 


souvenir, par exemple un congé. |ou cinq trèfles et déclare cinq carreaux fau risque de chuter d’une 


Les applaudissements lui ont fait 
comprendre que nous tenons fer- 
me aux traditions. On est patriote 
ou on ne l'est pas! 

“Ça doit être ça ce qu'en Rhé- 
torique ils appellent une belle pé- 
roraison!” 

Aussitôt après la réception, ren- 
contré dans le corridor le duo Ma- 
rantz-Deremiens qui s’informe: 
“C'est congé, hein? M. St-Laurent 
l'a dit”. 

Gâtés 

Armand, plus précisément le 
frère puîné de Martial Dureault, 
a des réactions trop spontanées, 
Elles lui joueront un mauvais 
tour. Ainsi Armand ne put s'em- 
pêcher de rire en entendant dire 
à M. Héon que nous étions “gà- 
tés” par la Providence d’avoir la 
chance d'être au collège, Tu n'as 
pas compris, Armand! il s'agissait 
des pensionnaires, non des exter- 
nes. D'ailleurs, comme disait l'o- 
rateur, cela se comprend mieux 
avec l’âge. 


Echos sportifs 

—Le capitaine rnard Bélan- 
ger prend à coeur de défendre les 
plus “faibles” de ses co-équipiers. 
On l'a vu lors de la partie contre 
Holy Cross. C’est selon la devise 
des anciens chevaliers: ‘‘Mercy à 
faible, force à superbe”. 

—Des compteurs, Père Massé, 
en voulez-vous? Voyez nos Ban- 
tam B et leurs 17 points: S. Poi- 
rier, 4 plus 5 passers: Bellerive, 
5 plus 2 passers; R. Marius et N.| 
Delaquis, 3; Mireault et Gaudry, | 
1. “A mon avis’, cette équipe ne 
ferait qu'une bouchée des Atomes! 
Î —Le petit Bellerive, avec 51! 
points et 2 passers, sera plus tard | 
une des causes véritabies de la dé- 
faite des futurs Denis L. et com-| 
pagnons qui iront rencontrer les 
Vaillants de St-Pierre. 

—Onze à trois! Quel steak a-| 
vaient-ils mangé ce soir-là? C'é- 
tait peut-être aussi l'effet revigo- 
rant de certaines monitions bien 
digérées! 

—Un retour sur soi et ... à la 
pratique: excellent pour un re- 
tour à la forme! 

—Recette d'entraîneur: 

Mettez-leur les points sur les i, 

Is en mettront dans la partie! 

— Pas facile de consoler le Pè- 
re Labrosse, surtout quand le Ca- 
nadian et sa propre équipe de col- 
légiens essuient ensemble une dé- 
faite. Le choc est trop dur! Les 
deux équipes ne devraient pas 
jouer le même jour. 

—Dans la ligue Nationäle, mar- 
di soir, à Toronto. partie nulle: 
le Père Gérant 3, Raymond T. 3.| 


Mens sana ... 
Les Philosophes ont 
en ontologie. 
— Quel succès, Armand? 
— Hum! Peu de substance, et 
beaucoup d'accidents! 


composé 


in corpore sano 
—Aux récréations désormais, | 
|“tout le monde dehors!” Bonne | 
affaire! Quand on rentre, “on est | 
d'dans”'! 

—Nos malades 
inous sont revenus en bon état: 
Allard et Joubert, même Norbert, 
|voire André Catellier. Jusqu'à 
| Pierre (surnommé à la maison 
“l'ange lié”) qui est sur pattes— | 
| délié' 

—Hélas! Noël après avoir 
| compté trois points contre la Mai- 
|son-Chapelle, a dû se retirer à 
| Lourdes pour quinze jours 
| COIN-COIN. 


des vacances 


| calisation du paradis 


| levée ou deux. 
| 


(5)—Le contre de Sud est bien inspiré; à carreau atout, il compte 


| prendre deux levées dont son as de coeur et une levée à l'atout: son 


| partenaire ayant ouvert leë enchè 
| deux levées en défense. 
| (6)—Ouest est forcé d'indiqu 


| lui laissant le choix de contrer 
pique ou trèfle. 
(8)—Ouest fait montre de ju, 


Q.—Peut-on jouer du violon 
à l'Eglise? 

R.—Les seuls instruments de 
musique habituellement admis à 
l'église sont l'orgue et l'harmo- 
nium. En des circonstances excep- 
tionnelles et avec les précautions 
voulues, l'on pourra y jouer du 
violon, de la clarinette, du haut- 


|bois; jamais cependant sans la 


permission de l'Ordinaire (évé- 
que ou remplaçant). Toute fri- 


|volité mondaine doit être écar- 


tée. Le piano, le gramophone, 


| les fanfares ou autres instruments 


bruyants ne peuvent servir aux 


| fonctions liturgiques et sont ban- 


nis de l'église. 
L] 

Q—Dans quel pays Adam 
et Eve ont-ils été placés? 

R.—C'est la question de la lo- 
terrestre. 
“Une opinion qui rallie un grand 
nombre de suffrages fixe le pa- 
radis terrestre en Arménie, D'au- 
tres le placent dans l'Inde ou sur 
le plateau de Palmir, aux fron- 
tières du Thibet; d'aucuns en Ba- 
bylonie: plusieurs, en Basse-Chal- 
dée, aux bords du golfe persique. 
On ne peut donc fixer avec cer- 
titude le site de l'Eden. Le dé- 
luge et des agents divers, qui ont 
bouleversé cette région, en ont, 
peut-être, modifié profondément 
la topographie et de la sorte la 
question est devenue pour nous 


|inextricable.” (Renié). 


* 
Q.—Quelle langue parlaient 
Adam et Eve? 
R.—Nous ne pourrons jamais 
le savoir avec probabilité. Il est 


certain que l’hébreu ou la langue | 


parlée à la confusion de la tour de 
Babel ne sont pas le parler pri- 
mitif de l'humanité, “A moins 


d'un miracle, dont nous n'avons | 


aucune preuve, l'idiome du pre- 
mier couple humain a dû se mo- 
difier d'après les lois de l’évolu- 
tion qui régissent le langage, sur- 
tout quand il n'est pas fixé par 
l'écriture” (Pelt). — Si Adam et 
Eve ou leurs descendants immé- 
diats ont laissé des documents 
écrits, ce qui est improbable, nous 
pouvons croire que le déluge les 
a lavés. . . Serait-ce par hasard 
le cri que parlèrent nos premiers 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
1. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


Prud'homme, Sask. 
PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 

À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


On demande des agents 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


GEORGES LeROUX 


442, rue Columbia, 


E.-0. LoFLEUR  L. LeROUX 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 
3003, rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


New Westminster, C.-B. 


res, il a raison d'escompter chez lui 


er sa préférence, 


(7)—Nord eût été mieux d'abandonner la décision finale à Sud, 


les adversaires ou de renchérir à 


gement en ne contrant pas ce con- 


trat car il est pratiquement assuré de son échec et ne sait pas ce qui 
| adviendrait d'un contrat adverse de six trèfles. 

Comment va s’en tirer Nord? 
Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


parents, comme le soutint Mgr 
Nantel dans son livre. “La paro- 
le humaine”? A plus savant que 
nous d’y voir, 
. 

Q.—Est-ce exact que les en- 
fants d'Adam et Eve se mari- 
aient entre frères et soeurs? 


R.—Oui: entre frères et soeurs, 
oncles et nièces, etc. Le commen- 
cement du monde est une chose 
unique. Rien d'étonnant donc que 
dans cette circonstance unique, 
il y ait eu des mariages excep- 
tionnels, c’est-à-dire entre pro- 
ches parents. Dieu par un acte 
spécial de sa Providence, préserva 
les premiers couples des effets 
néfastes habituels de mariages 
entre consanguins. Ces effets d’ail- 
leurs devaient être moindres alors 
que le sang était nouveau. 
N'oublions pas non plus qu'Eve 
était encore plus rapprochée d'A- 
dam que Caïn et Seth de leurs 
soeurs. N’est-elle pas sortie d’une 
de ses côtes? Et pourtant, Dieu 
la fit son épouse. 


L 
Q—Comment le fiançé choi- 
sissait-il sa fiançée? 

R.—Probablement comme au- 
jourd'hui: de son propre mouve- 

ment. Peut-être toutefois le pè- 
ire jouait-il un rôle assez déter- 
minant dans ce choix. Au temps 
de saint Paul et de nos jours en- 
core, chez plusieurs peuplades 
| indigènes, “le père marie sa fille”. 


| L'industrie touristique 
au Manitoba 


L'hon. J. S. McDiarmid, minis- 
|tre des mines et ressources, vient 
| d'annoncer l'ouverture d’une 
campagne lancée en vue d'encou- 
rager les Manitobains à favori- 
ser le développement du touris- 
me. Le double objectif de la cam- 


pour la publicité des attractions 
|de faire remarquer que le touris- 
me au Manitoba comporte des 
avantages réels pour tous. 

“Dès maintenant, a dit M. Mc- 
Diarmid, malgré la température 
sous-zéro, nous pouvons réaliser 
un succès important dans ce sens. 
Nous pouvons inviter nos amis 
à visiter le Manitoba cet été; nous 


et adresses de ceux de nos pa- 


sure de venir au Manitoba au 
| Bureau du Tourisme, à Winnipeg. 


|faire parvenir à ces futurs tou- 
lristes de la littérature intéres- 
| sante sur ce sujet. 

“Plusieurs de nos 
ne réalisent pas les bénéfices qui 
| découlent du tourisme pour cha-| 
|cun d'entre eux. Le fermier, par | 
lexemplet tire avantage du toug- | 
|risme en ce sens qu'il est recon- | 
|nu que .19 de chaque dollar dé- | 
|boursé dans la province par un! 
{touriste le sont en paiement de | 
nourriture. Une bonne partie va| 
aussi en paiement de taxes, ré-| 
| duisent ainsi le taux d'impôts que | 
nous devons payer.” 

Que chaque citoyen. fasse 
| part. Encourageons le tourisme! 


| 


sa 
0 


pagne est de gagner l'aide de| 
tous les habitants du Manitoba 


touristiques de leur province et | 


|pouvons aussi envoyer les noms | 


rents et amis qui seraient en me- | 


Le bureau se fera un plaisir de | 


concitoyens | 


et des autres 


| de ce genre. 


superstitions 


CC» 


Requêtes au sujet des 
épouses détenues 


en Russie 


LONDRES -—- La Chambre des 
Lords a adopté une résolution 
demandant au gouvernement bri- 
tannique de prendre des mesures 
“appropriées et efficaces” pour 
mettre fin à la détention des é- 
pouses britanniques par les au- 
torités soviétiques. 

Lord Vansittart, qui a proposé 
la résolution, a demandé que le 
gouvernement tente un dernier 
effort pour faire libérer les é- 
pouses britanniques détenues par 
les Russes et qu'il s'adresse, pour 


cette ultime démarche, au pre-| 


mier ministre Staline lui-même. 
Puis, si les épouses ne sont pas 
rendues à la liberté d'ici la fin 
de janvier, il suggère que le gou- 
vernement britannique use de re- 


présailles en se saisissant d’au-| 
tant de femmes et d'enfants de| 


citoyenneté soviétique qu'il exis- 
te d'épouses anglaises retenues 
| par violence en Russie. 


| Portrait du pape 
par un procédé nouveau 


CITE DU VATICAN-—Un por- 
trait du Pape en couleurs a été 
exécuté d'après un procédé nou- 
veau inventé par un spécialiste 
anglais qui se trouve actuelle- 
ment à Rome. 

Ce portrait ouvrira le volume 
consacré aux ‘Grands Hommes’ 
contemporains et édité en Angle- 
terre. Le Saint-Père a confié à 
l'auteur du portrait un autogra- 
phe dans lequel il formule des 
voeux pour le rétablissement de 
la paix. Un fac-similé de cet au- 
tographe paraîtra sous le por- 
trait. 


Les affaires de 
tout le monde 
par 


Vous trouverez que vous pou- 
vez gagner du prestige en 
laissant voir aux autres que 
vous les appréciez. 


Si, par exemple, un homme 
vous disait: “Il doit falloir 
beaucoup de pratique pour 
faire un tel travail!” cela 
vous ferait plaisir et vous 
auriez du respect pour un tel 
homme. 


Il est donc évident que si 
vous savez reconnaitre le 
mérite d'autrui vous en serez 
estimé et vos relations en se- 
| ront d'autant plus cordiales. 


Mais — évitez la flatterie, 
car elle aurait un tout autre 
effet. Dans tout compliment 
c'est la sincérité qui compte. 


Il n'y a pas de moyen plus 
pratique qu'un placement 
suffisant dans l'assurance-vie 
pour manifester à votre fa- 
| mille l'intérét que vous lui 
portez. C’est un gage de tran- 
quillité d'esprit pour vous 
comme pour elle. Et c'est un 
placement si facile à effectuer 
grâce à l'épargne systéma- 
tique et régulière, 
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of Den Coyote 
Oregon Trail 
ne wadman 


| Adventures 
Along T 


In 
Ange! ana 


Angels of The Streets 


Bachelor and The Bobby 
Soxer 


Tve 


f Dark Canyon 
sevie 
ü the Bandit 


£ or The End 

of San Angelo 
Bells ot St Marvs fFhe 
Black Gold 
Black Hills 
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Wire neo, Mon 6 février 1948 
NUMERO XVII! 

Ce Que 2 . r t 5, c'en 
qu ee Logna t ent 
C2 + 1 # CAT” + son 
paraissait donc aller pour le 
eux, et c'est pourquoi je Navais 
pas a 1€ re n£vement à son sujet, 


puusquu est universelement 
et nu que pas de nouvelles, bon- 
nes nouvelles, Car j'étais persuadé 
que pe r F nas der 
mi sur nos ceux ‘ ee 

Et pu tout à cour Mile Ar 
naud perd +2 nouvelle D ton, et 
du jour au lendemain, se trouve sans 
emploi. Mais je dois l'avouer que je 
ne l'ai su que claque ermaines 
aprés, lorsque es! rivée la der- 
nière lettre Pr é nt plu te 
déts et . ‘ 

Du « f F. ( et 
ter à mer F t aué 
te rigoureuss C eune fille 

Et c'est te 

re eux, que je : te r 
d'hui de ta t ' s 
st tement « 1 

L r attentivement et squ au 
Le at, courage ( r e un 
homme 

Apr t } en tous 
ser pendan Pp e deux < 
Le L L } n 
q n fut Mile d 
se er 2 

Les fatigus écef ns et les 
p : tonlérrent alitere 
sa T quelle est à tant 
ou Je Lt &« etlte maine ‘ e Jeune 
fille fait littéra ent mal à voir 

Je t'en parle avamment, car je 
l'ai vue, moi ir pas plus de deux 
he es 

Dans le but de m'éclairer complète 
ment sur s f e t tion, j) étai 
venu me poster, dés huit heures du 
matin, à proximité de sa demeure 
Au bout d'une demi-heure environ, 
je l'ai vue sortir, et, discrètement 
maäis à courte distance, je lui ai em- 
boité le pas 

J'ai to l ) ervé qu'elie 
port t un « tume que je lui avais 
déjà vu il y a p un an, ce qui 
cnez 1 [e) T 
n'est pas n gne de! [ En 
outre, elle tenait à la main une de 


ces petites boites où les représentants 
de commerce enferment échan- 
tillons qu'ils vont montrer à la clien- 
tèle. 

Donc j'inférai qu'elle faisait de la 
représentation, et je t'avoue que cet- 
te hypothèse me serra le coeur, Qu'u- 
ne jeune fille aussi fine, délicate et 
distinguée en fût réduite à s'en aller 
de maison en maison, à escalader des 
dizaines d'étages chaque jour, à son- 
ner à toutes les portes, pour ne re- 
cueillir, le-plus souvent, que des re- 
fus grossiers .ou de brutales rebuf- 
fades, non, en vérité, elle n'était. pas 
faite pour un tel métier, et elle ne 
méritait pas un tel sort! 

Je la suivis donc, tout frémissant 
d'indignation. Elle remonta la rue 
jusqu'au boulevard Saint-Germain, 
et tourna à droite. Je pensais qu'elle 
allait rejoindre la station du Métro, 
et j'étais décidé à l'accompagner. 
Mais pas du tout! Elle traversa la 
place, puis le boulevard, aux passa- 
ges cloutés, et s'’engagea sur le trot- 
toir de droite de la rue de Rennes, 
que, toujours suivie à distance par 
ton serviteur, elle monta jusqu'à la 
rue du Regard. 

Tu comprends peut-être ce que ce- 
gnifie: la rue du Regard? Le 
Mont-de-Piété, mon Elle allait 
au Mont-de-Piété, Voilà le fait tra- 
gique, l'horrible vérité! 

Je l'ai vue entrer, J'ai attendu plus 
d'une heure, sur le trottoir d'en face, 
qu'elle reparaisse, Et quand elle est 
sortie du lugubre établissement, elle 
n'avait plus sa petite boîte, 

Alors seulement, je me suis rappe- 
lé que c'était coffrets de 
cette nature que les femmes mettent 


les 


cher! 


dans des 


leurs bijoux quand elles vont en 
voyage 

Ses bijoux, des bijoux de famille 
évidemment, auxquels elle devait 
beaucoup tenir, c'est ce qu'elle ve- 
nait d'engager sans doute pour faire 
un peu d'argent 

Voilà où elle en est! Et si je consi- 
dère que j'ai l'obligation morale de 
te le faire savoir, c'est que si la pau- 
vre € ant sexténue et se dépouille 
cest, en partie tout au moins, pour 
ter s engager qu'elle a pris 
envers notre maison, tandis que son 

se prive de t et travaille 

c C 1 forçcat, pour atteindre le 
même 

Note bien que si, un s ou 1 
] { ti ives ne pouvoir 
f x ‘ fixées, nous au- 
rion p nté ans mot. Mais 
quoiq ichant bie ces êtres 
admi C sor bstinés à payer 
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Une dette sacrée 


ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


Poprodut wvrec l'oneriention de la Société des Gens de Lettres 


quand 


même, au prix de sacrifices 
inouis et d'autant plus méritoires. 
Seulement l'héroïsme à des bornes, 


et les forces humaines ont des li- 
mites. Je ne veux pas les voir tous 
deux mourir à la tâche 

Ai mon cher Christian, moi qui 


ai tant insisté pour que tu t'éloignes, 
e te dis aujourd'hui: il est temps de 


rentrer! 
pour m'aider à sauver 
ta cée, cette sublime créature, 
cet ange de dévouernent, cette sainte 
de l'honneur, cette martyre du de- 
voir. .. 
Reviens! Car toi seul es digne d elle, 


et il n'est pas de femme au monde 
qui soit plus digne de ton amour! 
Reviens reviens vite pour que 
nous avisions ensemble, car il faut 
à tout prix agir sans retard. 
Ton ar de toujours et pour tou- 
Georges CHASTEL. 
Maintenant, la tête entre ses mains, 


Christian donnait libre cours à ses larmes. | 


Il pleur 
| cheline était pauvre, affaiblie et malheu- 
reuse 
Mais il pleurait aussi d'admiration et 


d'amou: pour l'héroïsme magnifique dont 


| la jeune fille, depuis trois ans, avait don- 


| compense de sa 


né tant de preuves, 
Et il pleurait encore de joie à ia pen- 
sée qu'il allait se rapprocher d'elle, aider 
efficacement à la tirer de sa détresse, et, 
peut-être, toutes heures son- 
être admis à la revoir, Pourquoi 

ne recevrait-il pas lui-même la juste ré 
onstance et de son abné- 


car les 


nent 


gation? 


Un quart d'heure plus 


tard, les yeux 

présentait au ca- 
binet de son directeur, et | 
être reçu pour une affaire extrêmement 
urgente 


encore numidac se 


aem 


CHAPITRE XXIX 


A la rescousse 


Georges Chastel sursauta en jetant les | 


yeux sur la carte de visite que lui ap- 
portait le garçon de bureau. 

— Comment! ,., Lui! Déjà! .,. Mais 
ce n'est pas possible! s'exclama-t-il à mi- 
voix. 

Le garçon de bureau le regardait, per- 
plexe. 

— Puis-je faire entrer ce Monsieur? 

se risqua-t-il à demander enfin. 
Mais comment donc! Et tout de 
suite encore, je vous prie! répondit Geor- 
ges en se levant, en proie à une agita- 
tion extraordinaire, 

Comme pour lui-même il ajouta: 

— Et comment, diable, a-t-il pu faire? 
C'est à n'y pas crceire, parole d'honneur! … 

…— Et il s'élança à la rencontre de Chris- 
tian Jaffry, qui, introduit par le garçon 
de bureau, pénétrait dans la pièce 

Les deux amis s'étreignirent fraternel- 
lement. Puis, Georges: 

…— Te voilà donc déjà! Je n'aurais 
mais cru que tu pusses venir si vite Je 
ne comptais pas te revoir avant une di- 
zaine de jours. Mais j'espérais recevoir, 
d'un moment à l’autre, une dépêche m'an- 
nonçant ton départ. 

— Ne m'avais-tu pas dit de me hâter? 
répondit Christian. Tu penses bien que 
j'ai fait toute diligence. Inquiet comme 
je l'étais, je n'aurais pu attendre un jour 
de plus. Et tel quel, le voyage m'a paru 
bien assez long! 

— Quand es-tu arrivé? demanda Geor- 
ges. 

— Il y a une heure. Le temps de dé- 
poser ma valise à l'hôtel proche de la 
gare où j'ai retenu une chambre, de faire 
une toilette sommaire et de héler un ta- 
xi. ,. et me voilà, 

— Comment vas-tu? questionna encore 
Georges, qui l'examinait avec sollicitude. 

— Très hien, comme tu peux voir, 
loi aussi, comme je vois. Alors, si tu veux, 
parlons d'elle. Car c'est elle qui importe, 
vois-tu! .,, 

— Parlons d'elle! répéta Georges, do- 
cilement 

Et 
teuil, 
de lui. 

Ce fut 
roger 

Depuis que 
quelque chose de nouveau au 
Micheline? 

— Oui. Elle a fait publier deux ou trois 
petites annonces dans les journaux, de- 
mandant des travaux 
à faire chez elle. 


ja- 


ami dans un fau- 
une chaise, en face 


ayant 


s assit 


pousse son 


il sur 


au tour de Christian d'inter- 


tu m as ecrit, as-tu appris 


sujet de 


it de douleur, parce que Mi-| 


et | 


de dactylographie | 


| - La malheureuse! 
l'ingénieur 


gémit sourdement 


— Pardon! Întervint vivement l'autre 
Il serait bien préférable qu'elle travail- 
| lât chez elle, au lieu d'être employée dans 
un bureau ou un maggsin quelconque, 


laquelle elle n'est certainement pas faite 


— Oh! sur ce point, je suis entièrement 
de ton avis! déclara Christian 

— L'essentiel, poursuivit Georges, c'est 
qu'elle puisse trouver assez de travail et 
qu'il soit suffisamment payé, pour qu'elle 
en retire un gain raisonnable, sans un 
surmenage qu'elle ne serait plus en état 
de supporter 

Christian frémit. 

— Dis-moi toute la vérité, adjura-t-il 
Sa santé t'a paru très mauvaise? 
N'exagérons pas! repartit Georges 
avec vivacité, Je la crois très fatiguée 
et anémiée. Mais comme elle est très 
| jeune, très saine et très énergique, je suis 
convaincu, et te parle sincèrement, qu'elle 
se rétablirait vite, moyennant 
soins et le repos qui lui sont nécessaires 


assez les 


miste. 

— Je me doute fort que sa dactylogra- 
phie ne lui procurera pas les moyens de 
se soigner et de se reposer, proféra-t-il 
amèrement. 


Georges fronça les sourcils. 

— Je le crains aussi, avoua-t-il. Car, 
pour les travaux de ce genre, eile ne 
| manquera pas de concurrentes dans Paris. 

- Eh bien, s'écria impétueusemen“ 
Christian, au diable 
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Christian hocha la tête d'un air pessi- | 


exposée à une promiscuité douteuse, pour | 


la dactylographie! | 


Je n'ai pas fait le voyage de Tunis à Pa-| 


ris pour a le déplaisir de regarder 
in la femme que j'aime, taper dix 


1 d e heures par jour sur une machi- 
ne à écrire. Finissons-en! Tu vas appeler 
son frère, Nous nous rendrons tous trois 


chez Micheline, et nous réglerons no: 
affaires en famille, 

| — Ah! nér, protesta Georges avec éner- 
gie, Tout mais pas cela! Tu ne pourrais 
la revoir, avant que tout soit terminé, 
sans l'offenser mortellement et te brouil- 
ler pour jamais avec moi, Tu n'as pas 
le droit d'infliger ta pitié à qui mérite 
ta vénération. Rappelle-toi ce que je te 
disais quand je t'ai décidé à quitter Pa- 
ris: “Tu dois te tenir dans la coulisse, 
humblement, patiemment et silencieuse- 
ment?’ + ARE 

— Tu me promettais que je n'aurais 
pas longtemps à attendre mon heure, 
car elle sonnerait bientôt, objecta Chris- 
tian avec tristesse. 

— Elle n'a pas encore sonné, et la con- 
signe reste la même! 

— Quand cette consigne sera-t-elle le- 
vée? 

—Plus tôt que tu ne crois, si tu veux 
m'écouter et m'obéir, ce qui est la seule 
manière de servir celle que tu aimes, 

— Je ferai tout ce que tu voudras pour- 
vu qu'elle soit sauvée et que je puisse 
la revoir, prornit l'ingénieur. Dis-moi 
seulement ce que tu attends de moi. As- 
tu un plan d'action? 

Voici, exposa Georges, l'état de la situa- 
tion. La dette de Jean Dusser n'est pas 
encore entièrement réglée: il s'en faüt 
d'une dizaine de mille francs environ. 
Mais le paiement de cette somme, si mi- 
nime te semble-t-elle, coûterait au frère 
et à la soeur au moins un an ou un an 
et demi d'efforts intensifs et de restric- 
tions, c'est-à-dire beaucoup plus qu'ils 
n'en pourraient supporter sans graves 
dommages. Il s'agit donc de les aider, 
sans qu'ils s'en doutent, à se libérer en 
beaucoup moins de temps. 
| — Cela va de soi! acquiesça Christian. 
Mais par quels procédés? 

— C'est, à mon avis, très simple, déclara 
le cadet des Chastel. En ce qui concerne 
Mlle Arnaud, puisqu'elle cherche des tra- 
| vaux de dactylographie, c'est de lui en 
fournir beaucoup et très bien payés. Je 
puis arranger cela avec un de mes amis, 
| pourvu que tu veuilles faire les fonds. 
Bien entendu, je les fournirai! fit 
| l'ingénieur avec empreslement, Mais ce- 
la ne pourra jâmais monter à un gros 
| chiffre, et j'ai peur que ce ne soit bien 
long. .. 

— Attends un peu! reprit l'autre. Ce- 
la suffit pour cette jeune fille, à qui il 
ne faut donner aucune occasion de se 
surmener, Mais il y a son frère. 

— Que puis-je pour lui? 


| lui doubler ses appointements, à condi- 
| tion que tu en fasses la dépense. . . 

| :— C'est dit. Va toujours. Après? 

Jean Dusser fait chez lui tous les 
| soirs et toute la journée du dimanche, 


Le professeur NIMBUS 


— Directement, rien! Mais je puis, moi, | 


des travaux de comptabilité, . . Je pour- 
rai, sans Qui soupçonne que cela vient 
je mot, lui en procurer qui lui seront 
pevés bien au-dessus du tarif, à condi- | 
tion que tu le veuilles bien! 

Parble e le veux! s'écria Chris 
tian, enthousiaste Mon cher Georges, 


tu es le plus fidèle, le plus ingénieux et 


le plus précieux des amis 


— Alors, grâce à tes habiles disposi- 


escomptes 


tons, tu 
— Que, d'ici trois mois, quatre au plus, 
la dette de Jean Dusser pourra être in- 
tégralement sans qu'il en ait 
coûté aux intéressés un surcroît d'efforts 
qu'il serait inhumain d'exiger d'eux. 
Christian semblait 
front s'était rembruni 
— Trois ou quatre mois! soupira-t-il 


acquittée 


réfléchir et son 


enfin C'est bien long! 
— Un bonhe tel que celui que tu am- 
bitionnes ne vient pas tout seul: il faut 


savoir le mériter et le gagner, prononça 
Georges d'un ton sentencieux, Aie con- 
fiance, Christian. Le temps passe plus vi- 
te, quand, ayant tout fait pour réussir, 
on a la certitude du succès 

— Dieu t'entende! répondit l'impatient 
amoureux. 

Et ce fut sur ce voeu que prit fin l'hon- 
nête complot de ces nobles jeunes gens, 


| associés pour le salut d'une victime, in- 
| nocente et d’un pécheur repentant. 


CHAPITRE XXX 


La force du remords 


Aux arbres qui, débordant les murs de 
la rue du Jardinet, projettent leurs bran- 
ches au-dessus de la chaussée, les feuil- 


les étaient couleur de cuivre rouge, et 
chaque coup de vent en arrachait des 
douzaines, qui venaient, en tournoyant, 


s'éparpiller sur les trottoirs étroits. 

C'était l'automne avec ses grâces mé- 
lancoliques si chères aux poètes, et aussi 
avec les craintes qu'inspire aux malheu- 
reux la menace de l'hiver proche, dont il 
est l'annonciateur et le fourrier. 

L'arrière-saison: les beaux jours sont 
finis, il n’y a plus rien à espérer et il faut 
s'attendre au pire. Pour la terre, les bêtes 
et les hommes, c'est l'époque de la grande 
inquiétude, \ 

Rue du Jardinet comme ailleurs, on se 
préoccupait déjà de s'organiser pour la 
mauvaise période et de se prémunir con- 
tre les grands froids. 

En revenant de faire ses provisions rue 
de Seine et rue de Buci, Annette recueil- 
lait au vol des propos de ce genre, échan- 
gés par les commères du quartier: 

—Paraîit que cet hiver va être excep- 
tionnellement rigoureux, vu que les oi- 
gnons ont la peau très épaisse cette année. 

— Ah! s'écriait l'interlocutrice de cette 
prophétesse de mauvais augure, ne parlez 
pas de malheur, Mme Chalandon! C'est 
bien assez qu'on ait eu un été tout en 
pluie et que les vendanges aient donné 
un vin qui n'est, pour mieux dire, que 
de l'eau! , . faut encore que l'hiver 
‘s'en mêle, qu’ qu’on va devenir, nous 
autres? 

— Ah! l'hiver, opinait sentencieusement 
une autre, ça complique tout et ça triple 
la dépense. Avec le chauffage, l'éclaira- 
ge et tout le tralala, on n’en a jamais fini! 

— Sans compter les embêtements! com- 
plétait une quatrième commère. Plus d’eau 
sur l’évier, les tuyaux qui crèvent, dehors 
le gel sur les trottoirs, les glissades où 
qu'on se casse les pattes, et les rhumes, 
les grippes, les bronchites, en veux-tu que 
je t'en fiche! ,,. Parlez-moi d'un plaisir! 

— Et puis, reprenait Mme Chalandon, 
dès les premiers froids, vous voyez tant 
renchérir les légumes qu'ils en sont ina- 
bordables. Et allez donc taire un pot-au- 
feu sans légumes! C'est-il des langoustes 
que vous y mettez à la place de poireaux 
et de panais? 

Et pour conclure: 

— Allons, Mesdames, bon courage! Il 
faut que je vous quitte parce que j'ai com- 
mandé du charbon, et j'ai peur que mon 
bougnat n'arrive juste au moment où je 
n'y serais pas pour recevoir sa livraison, 
tu qu'il n’en fait jamais d'autres! 

Annette rapportait ces propos à sa jeu- 
ne maîtresse, pour l'égayer un peu. Et 
Micheline riait volontiers, cer elle se sen- 
tait joyeuse, allègre, confiante et pleine 
d'espoir en l'avenir. 

Son sort avait si brusquement et si ra- 
dicalement changé! Par le fait d'une sim- 
ple petite annonce insérée dans quatre 
journaux différents, elle s'était vue, après 
deux ou trois jours d'attente, pourvue d'un 
travsil abondant, dont la continuité lui 
était régulièrement assurée, et dont la ré- 
munération dépassait de beaucoup les ta- 
rifs usités pour les travaux à domicile, 

Bref, en travaillant huit heures par jour, 
la jeune fille pouvait tabler sur des men- 
sualités de dix-huit cents francs, tout en 
réservant entièrement les dimanches au 
repos et aux distractions prescrites par 
une hygiène bien comprise. 

Quelle chance et rêve après tant de jour- 
nées d'une agitation stérile et harassante! 
Non, se disait-elle, la Providence 
n'abandonne pas ses enfants. , . C'est au 
moment où l'on croit tout perdu qu'elle 
intervient, pour tout rétablir et tout sau- 
ver! 


(A suivre) 


! 


| 


| il nous découvrent 


(Spéciel à ‘’La Liberté et le Patriote") 


1 

| “Il court en Orient un proverbe 
|qui dit que le paradis, ce paradis | 
ique j'évoquais tofit à l'heure, est 
|à l'ombre des épées, et je ne puis! 
{croire qu'il s'agisse uniquement | 
des épées académiques”, affir- 
mait Paul Claudel lors de sa ré- 
ception à l'Académie Française 
|Tout son discours 
comme ceux qu'il a reunmis avec 
[lui dans Discours et remercie- 
|ments, est une profession de foi 
[qui nous transporte bien au delà 


sence sans devenir gateux 
servant au sein de | Eg 
ble et des tradit 
une personnalité qui n'a que peu 
d'égales dans la 
poraine 


de réception, | l'avénement 
combien 
manité délivrée 
Claude] 
{philosophie desæéchante et étouf- 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© "La lecture de tous les bons livres est comme une conversation ave | 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils 


que les meilleures de leurs pensées 


Descartes 


par Blaise ORLIER 


en con- 
immua - 
ions infrangibles 


société contem- 


Au moment où Renan, Taine et 


quelques autres Zolas célébraient 


on sait aujourd'hui 

d'une hu- 
Dieu, Paul 
contre cette 


éphémère 
de 


se révoltait 


| des problèmes de grammaire pour | fante et, auprès d'un Péguy, d'un 
| nous faire méditer sur les exigen- | Bloy, d'un Psichari et de nom- 
ices d'une authentique spiritua-|breux autres, retrouvait l'esprit 
lité des cathédrales qui soulève l'hom- 

Qu'il s'adresse aux publicistes | me au-dessus de la raison sans dé 
|chrétiens, à ses amis belges quiltruire l'ordre. Lorsqu'on consi 
[lui ont donné son épée d'acadé-|dère l'étendue et Ja profondeur 
|micien, aux professeurs et étu-|du renouveau catholique dans 


| diants de Louvain, à ses collègues 
| desl'Académie ou à la catholicité 
|par l'entremise de la radio 
cane, le poète des Feuilles de 
| saints se fait toujours l'interprète 
de la sagesse chrétienne dont l'E- 
| glise est la gardienne. Passant sa | 
vieillesse dans l’Ecriture après | 
avoir consacré à cette dernière de 
nombreuses heures de méditation 
durant sa vie entière, il ne peut 
plus se concevoir autre qu'un ins 
trument à mâcher, à digérer et à 
transmuer en paroles le message 
évangélique et biblique. Ce grand 
isolé qui a vécu toute sa vie en 
dehors de France et même, en 
grande partie, en dehors de la} 
chrétienté, a retrouvé partout 
Dieu et il peut maintenant péné- 
trer dans des institutions de sou | 
pays pour les illustrer de & 


Çaise, 
vati- | d'hui que le génie de Proust n'a 
saisi et mis en lumière 


jfut pas possibie à to 


|de pl 


tous les domaines de la vie fran- 
on voit clairement aujour 


qu'un seul 
limité et décadent, de la 
société française et que, au mi 
lieu d'un monde qui avait 
le fond de l'ignominie, s'élaborait 
une foi, une espérance et un a 
mour nouveaux. Aujourd'hui, en 
entrant à l'Académie, Paul Clau- 


secteur, 


tr : 
Irouve 


| del peut y retrouver autant de fi- 
déles que d'incrédules, 


et la chose 
oulignée, car ele ne 
ites les épo- 
institution, Le 
continue, 
voix chrétiennes y sont 
us en plus nombreuses. Il 
faut espérer que cette tendance 
vérifiera également dans | 


mérite d'être 


l'illustre 
français 


À pp de 
dialogue 


mais les 


se 


se 


pré- | générations nouvelles dont il est 


De propos 
La nouvelle littérature 


Un propos intéressant d'André | 
Billy, de l'Académie Goncourt, en 
marge du Prix Goncourt 1947 et 
des travaux qui ont été soumis | 
aux membres du jury: “La prin-| 
cipale difficulté de notre tâche, à 
l'Académie Goncourt, a tenu cet- 
te année à l'énpouvantable caco- 
graphie qui règne dans une gran- 
de partie, et non la moins intéres- 
sante, de la nouvelle littérature. 

“Pour des écrivains qui ont 
grandi dans l'admiration des 
vieux maîtres du dix-neuvième 
siècle et à qui l’on ne peut rai- 
sonnablement demander de re- 
nier sur le tard la religion de leurs 
jeunes années, il est dur, il est 
pénible de constater chez des jeu- 
nes gens généralement bien doués 
un pareil mépris, je ne dirai pas 
du style, j'accorde que la notion 
du style est la plus insaisissable 
du monde, mais de la grammaire. | 

“Je ne fais pas allusion au Jan- | 
gage parlé que certains affectent | 
d'écrire et qui peut à la rigueur | 
se défendre. La cacographie qui 
me choque est celle de l'’ignoran- | 
ce, celle de la non-concordance | 
des temps, celle de l'imparfait du | 
subjonctif confondu avec le passé 
défini, celle, en somme, pour la-| 
quelle les écoliers de la communa- 
le sont refusés au certificat st 

À 
| 
| 


tudes. 
“Cette plaie de la nouvelle lit- 
térature, la nouvelle critique, 
dont ce serait le rôle de réagir, 
n'a même pas l'air de s'en aper- 
cevoir. Les éditeurs non plus. 
Malheureusement, et pourtant il 
ne leur serait pas difficile de dire 
aux jeunes auteurs: “Votre ma- 
nuscrit est intéressant, Je vous Je 
prends à une condition, c'est que 
vous le débarrasserez de ses fau- 
tes de grammaire. 
“Débrouillez-vous, faites-vous 
corriger par quelqu'un et reve- | 
nez dans un mois avec un texte | 
correct. Sinon, serviteur!” Mais| 
les jeunés éditeurs partagent sans 
doute l'avis des jeunes roman- 
ciers et des jeunes critiques: vieil- 
les fariboles que la grammaire!” 
Nous ajoutons: c'est tout de 
même dommage pour la nouvelle 


littérature française! 
. L L 


Le prix Goncourt 


Jean-Louis Curtis, le prix Gon- 
court 1947, n'a que trente ans et 
il est professeur d'anglais au ly- 
çcée Jacques-Decour. 

Pendant qu'il écrit un roman, 
Jean-Louis Curtis se refuse tou-| 
te distraction. Il écrit n'importe 
où du moment qu'il dispose d'un | 
stylot et d'un cahier. On prétend 
que son premier roman, Les jeu- 
nes hommes, a été écrit à Laon, 
dans une chambre glaciale où le 
forçait d’habiter la crise du loge- 
ment. Siegfried, son second ro- 
man, a été écrit au cours de la 
campagne contre l'Allemagne que 
Jean-Louis Curtis fit comme ser- | 
gent d'infanterie. | 

Quant à son livre qui lui a valu! 
le prix Goncourt, Forêts de la! 
nuit, il a été composé ici et là, très | 
souvent dans la salle des profes 
seurs du lycée Lakanal, à côté de | 
confrères qui jouaient au bridge 
ou discutaient politique et péda- 


gvgie. À H 
Lettre à l'Académie c.-f. 


Voici le texte de la lettre de M 
Georges Lecomte, secrétaire per- 
| pétuel de l'Académie française, 
adressée à M. Victor Barbeau, 
président de l'Académie canadien- 
{re-française: 
| M. le Directeur, 
| Dans sa séance du 20 novembre 
1947, l'Académie française a pris | 
connaissance de la demande que 
vous avez adressée par l'intermé- 
|diaire du professeur Pasteur Val-| 
|lery-Radot pour la prier ‘de vous | 
| accorder son concOurs pour résou- 
dre certaines difficultés relatives | 
|au maintien et à la diffusion de} 
la langue française au Canada | 
L'Académie a été trè are med | 
l'attachement que. vous-même 


jet 


en propos 


l'Académie canadienne-fran 
çaise conservez pour notre lan- 
gue, et elle m'a chargé de vous re- 
mercier des efforts que vous faites 
pour maintenir ce prestige intel- 
lectuel dans votre pays 

L'Académie française vous don- 
nera donc très volontiers, lorsque 
vous le jugerez opportun, le con- 
cours que vous lui demandez, no- 
tamment pour chercher à résou- 
dre les difficultés que créent les 
désignations d'objets, d'inventions 
d'origine nord-américaine pour 
lesquels il n'existe pas d'équiva- 
lents français. Elle essaiera de 
vous aider à apprécier la légitimi- 
té de ces expressions que vous 
qualifiez de provincialismes, d'ar- 
chaïsmes et de néologismes, 

Dans tous les cas, l'Académie 
française sera heureuse d'entre- 
tenir avec votre Académie des 
rapports suivis et cordiaux. 

En vous priant de transmettre 
à l’Académie canadienne-françai- 
se les compliments de notre Com- 
pagnie, je vous adresse, M. le Di- 
recteur, l'assurance de mes plus 
distingués sentiments. 


Georges LECOMTE, 
secrétaire perpétuel de 
l'Académie française. 


Vient de paraître 
Aux Editions Variétés 


Jeannot le sage petit garçon 
et Au pays des rêves 


Dans ces deux grands albums, 
chaque image à colorier est l'il- 
lustration d'une histoire suivie et 
au bas de chacune, les enfants li- 
ront un texte rimé fort amusant. 
Les «couvertures de ces albums 
sont cartonnées. Elles sont aussi 
brillamment illustrées en quatre 
couleurs. 

I1 ne faut pas priver les enfants 
du plaisir que leur réservent ces 
deux albums. Les bons exemples 
du doux Angelot les édifieront et 
les mauvais coups®de Diablotin 
leur feront horreur, C'est dans 


Jeannot le sage petit garçon qu'on | 


retrouvera ces personnages, 
Au pays des rêves, c'est le récit 


d'un voyage de Charles et de sa 
petite soeur Lise, depuis les pre- | 


miers préparatifs et les distrac- 
tions jusqu'aux belles surprises 
que leur réservait leur séjour chez 
Ja cousine Andrée, Mais il y a tou- 
tes sortes de voyages; les voyages 
qu'on fait au cinéma, les voyages 


sur les chevaux de bois, et les 
voyages Au pays des réves! 
Ces deux albums, publiés par 


les Editions Variétés, ont 48 pages 
chacun 


ve 


(1596-1650 


‘PAUL CLAUDEL EN HABIT VERT 


encore diff e de claire- 
ment et aeva nt 1e 
ugnes de force 
Paul Claude né de- 
puis longt 1alisme 
qui étai mode s de sa 
Jeunesse 1 1 vite comp que 
l'individu n'a pas en même la 
force de lu er cont te 
et il est a à cet n 
päradoxale en appa et \a 
seule sauvegarde de l'ind iu 
droit sacré iroit lu droit 
primordial de la personne et de 
l'individu les libertés, dar le 
sens qu'on donnait ! n, âge 
à ce mot, cest le groupe il n'est 
pas de paix n te prog 1881 
bles sans ses 
belges di [ - 
n en, il leur disait cette } le 
interessant 1 { 

C'est un bien } pays que 
celui qui ne sait pas concilie - 
sieurs races et p es”. 
Mais l'association la f et 
a plus p | 
ne l'Eg « n des 
saints, le f l 

Paul Claudel se réjouit de ns- 
tater que l'Eglise de France, de- 
puis qu'elle à dû assun ute 
son autonomie, n'est plu I \d- 
ministration, mai ine coopera= 
tive, et l'acadèémicien en profite 
pour dire, en passant, tout bien 
qu'il pense de l'idée cooperative. 

Dans l'ordre temporel comme 
dans l'ordre spiritut es rapports 
des individus ne doivent pas être 
réglés par la force et par l'inte- 
rêt, ‘mais par l'affection et par 
la conscience d'une n& ité re- 
ciproque”. Il estime que la 1: 
gion ne doit pas dédaigner l'ar- 
gent, mais travailler à assurer sa 
juste répartition et il va jusqu a 
voir dans l'idée coopérative un 
moyen de faire disparaitre le sa- 


lariat qu'il considère eomme ‘une 
forme naïve et primaire d'utili 
sation presque aussi grossière et 
peu économique que l'esclavage”, 
Claudel rêve d'une cité basée ME 


{la charité universelle; est-ce u 
Irêve totalement irréalisable? je 
ile crains fort; en tout cas, nous 
en sommes encore tres loin. 


| Ce dont le monde a besoin, c'est 
des saints, Commentant l'Histoire 
artistique des ordres mendiants 
|de Louis Gillet, son prédécesseur 
kdont il fit un éloge raisonnable et 
{mit en évidence l'amitié avec Ro- 
main Rolland, l'auteur de l'An- 
nonce faite à Marie, fit le portrait 
de ces géants de la chrétienté que 
furent saint François d'Assise et 
saint Dominique, le premier qui 
a donné une intensité nouvelle au 
sens de la Croix, le second qui a 
laissé à ses fils “en blanc et noir 
la livrée de l'invincible principe 
de contradiction". Claudel voit en 
la religion du Christ le mariage 
le plus heureux du coeur et de 
|l'esprit, de l'amour et de l'intel- 
ligence, et il déplore que les deux 
saints précités soient moins po 
pulaires que Carpentier et Demp= 
sey., La force de l'âme n'est-elle 
pas plus belle et plus haute que 
celle du corps? Il suggère que 
nous mettions dans les mains des 
enfants, à la maison et à l'école, 
cette Bible qui est le livre par ex- 
| cellence, et qui serait pour la jeus 
nesse une nourriture beaucoup 
plus saine et beaucoup plus enri- 
chissante que les mythologies 
idiotes, les histoires falsifiées, et 
les exemples immoraux de l'an- 
tiquité païenne, La Grèce et Ro- 
me nous ont laissé plusieurs beaux 
exemples d'humanité noble et di- 
gne, mais il ne nous faudrait pas 
oublier trop longtemps que ‘spi- 
rituellement nous sommes des sé- 
mites”, comme l'a dit je ne sais 
| plus quel pape 
Le poête des Cinq Grandes 
Odes nous apporte dans ses dis- 
cours la vision d'un monde dont 
la beauté consiste à être le vesti- 
bule et l'introduction de l'Autre, 
| comme il le dit lui-même, Il sait 
{rallier la mystique à l'humanis- 
| me et la foi à la raison, Ses paro- 
les nous reposent des sourires d'un 
Claude Farrère. Jl est bon de pen- 
| ser que l'Académie l'a admis dans 


son sein et que les lettres fran- 
çaises reconnaissent sa valeur a- 
| près avoir préféré à son génie le 
mince talent de tant d’autres 
| scribes 
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Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaïre 


Desjar 


138, bird Dollard 
Tél. 


Service d’ 


——_— 


dins -- McGee 


St-Bonitace 


201 467 


ombulance jour et nuit 


"SILVERTONE"’ 
Pas de batterie 


petit appareil au- 
a bon fonctionne- 
S'ajuste dans l'o- 
aperçu. En ar- 
18, de teinte 
téoclérosite 
de la surdi- 
si votre ouie est moins que 70% 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité 
APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 


Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L” (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


Catalogue gratis sur demande 


Un 
L 


ditif 
ment 
reill 
gent 


Pour Vos 
… Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopedique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonitece, Mon. 


e 


|rienne ‘“Trans-Canada”, 
11 voyageurs et 7 hommes d'é- 
quipe à son bord, a atterri sans 
encombre après avoir été frappé 
| par la foudre aiors qu'il appro- 
chait de l'aéroport. La foudre a| 
lendommagé le fuselage et les 
| ailes, mais personne n’a été bles- 
sé. Bien que les ailerons eussent 
| refusé de fonctionner, le pilote 

le capitaine K.-G. Main, de Mont- 

réal, a effectué un atterrissage 
| parfait. L'avion devait se rendre 
à l'aéroport de Prestwick, en E- 
cosse, mais le mauvais temps l'o- 
| bligea à descendre à Shannon. Il 
|a été construit par la “Canada 
Air Ltd” de Montréal. 


portant| public au sujet de nos cérémo- 
nies. Nous savons de bonne part 
qu'une foule de gens, — sujets | 
qui nous seraient d'excellents 
auxiliaires comme Chevaliers, 

ont des idées complètement faus- 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un 


Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot : un tissu si distingue, 


si riche d'apparence que 


hautement. Qui, c'est une belle étoffe tout- 
laine de qualité exceptionnelle, souple, unie, 


tout en etant ferme et rug 
lustre. 


Nous avons en main de jolis tissus pour le printemps 


A. HUOT 


vous l'apprécierez 


ueuse, à tissu gai et 
200, avenue Prorenches, 


Livraison dans 3 ou 4 semaines 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la facon 
Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
2e étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Mon. 
offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 
C -95 cents ou moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Pas de reproductions acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.V.P. apporter cette annonce 


complet, il a droit de savoir ce qu’il obtient pour cet argent. 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


538 7° 


en étant chic, il peut se porter pour toute 0e- 


Tel.: 203 795 St-Bonitace 


easion, ce qui ajoute à sa valeur. 


et plus 


